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Londres accélère la dispersion de sa population civile {Lire en 
page 3)

Sur la visite de M. Lafargue L’Etat libre français et les responsables de la défaite
Une route que d'autres devront suivre---- Les relations entre Français du Nord
et du Sud — En quoi celles-ci servent, non seulement les intérêts de nos 
groupes, mais ceux des diverses provinces et des deux grands pays voisins

M. André Lafargue parlera ce soir, au Jardin botanique, 
sous les auspices de YAcfas, des Acadiens de la Louisiane. 
L’événement, en tout état de cause, serait notable. Les 
Acadiens louisianais comptent parmi les groupes français 
les plus intéressants de l’Amérique. Leur histoire se ratta­
che à l’un des faits les plus dramatiques de notre histoire. 
La survie, aux bords du Golfe du Mexique, d’un si grand 
nombre de descendants des Déportét est un phénomène 
que nous n’avons pas le droit d’ignorer, que de récents 
échanges de visites nous ont du reste, et avec éclat, rap­
pelé. M. Lafargue parlera de son sujet avec une compé­
tence particulière puisqu’il habite dans le voisinage du 
pays acadien et qu’il l’a maintes fois visité. On sait, d’autre 
part, qu’il n’appartient point lui même au groupe acadien, 
mais bien à celui de la Nouvelle-Orléans et qu’il est de ! 
descendance française assez rapprochée.

Mais le passage de M. Lafargue chez nous n’est point 
intéressant que par le thème de ses conférences et sa per­
sonnalité propre; il marque un pas nouveau dans la re­
prise des relations entre Français du Sud et du Nord; il est 
un nouveau geste de solidarité.

De ce point de vue, il est d’autant plus significatif que 
M. Lafargue, ainsi qu’on le sait, vient d’achever une 
tournée de conférences en Nouvelle-Angleterre, et que 
cette tournée elle-même était la suite du récent voyage en 
Louisiane de la mission franco-américaine.

* * *
Nos lecteurs connaissent l'histoire des relations canado 

louisianaises depuis dix ans; ils savent l'émotion qu’a sus­
citée le passage chez nous des deux groupes d'Evangélinet 
et celui de la délégation louisianaise au Congrès de 1937, 
ainsi que les derniers vovages en L ouisiane des Acadiens 
du Nord, des Canadiens français et des Franco-Américains.

La venue dans le Nord, à titre de conférencier, de 
M. André Lafargue, comme la soutenance de thèse de 
M. James-F. Broussard et les prochaines conférences à 
l'Université de la Louisiane du R. F Antoine Bernard, 
ouvre, dans ce domaine, un champ nouteau et qu’il faudra 
particulièrement cultiver. M. Lafargue n'est pas le seul 
Louisianais qui puisse parler aux auditoires du Nord. 
Tous ceux qui ont entendu M. Broussard et qui savent 
qu’il a donné maintes conférences en Europe souhaitent

qu il nous revienne et prenne contact avec un public plus 
nombreux. Quant au Frère Bernard, sa qualité d’Acadien, 
l’intérêt qu’il porte depuis longtemps à la Louisiane, qu’il 
a déjà visitée, le désignaient pour les cours de cette année; 
mais d'autres, nous l’espérons, suivront bientôt sa route.

De notre côté, les circonstances rendent pratiquemeni 
impossibles, à l'heure actuelle, les voyages collectifs dans 
le Sud; peut-être ne facilitent-elles pas beaucoup non plus, 
de la part de nos amis du Sud, de pareils voyages; mais, 
de leur côté, rien n’entrave les voyages individuels, qui 
restent plutôt difficiles chez nous.

D’autres, nous le souhaitons, suivront bientôt M. La­
fargue.

* * *
Il faut multiplier, dans tous les domaines, ces relations 

entre Français d’Amérique. Elles nous aideront les uns les 
autres, et personne n'y peut avoir la moindre objection. 
Nulle considération politique n’y entre, d’ailleurs.

Mais 1 on se plaint que les Canadiens ne se connaissent 
pas suffisamment de province à province, qu’ils ne sont 
pas assez au courant des problèmes qui dépassent les fron­
tières de chaque province; on 'se plaint parcillemeni 
qu’Américains et Canadiens s’ignorent trop.

De plus intimes relations entre les groupes français 
d’Amérique, outre qu’elles rendront service à ces groupes 
en particulier, ne manqueront pas d’atténuer cette regret­
table ignorance de province à province, de pays à pays.

Car le Canadien français de l'Ouest qui visite, pat 
exemple, les provinces de l’Est n’y peut point apporter 
que le souci des intérêts proprement français; il est un 
homme de l’Ouest, avec les intérêts, les soucis, le point de 
vue des hommes de l’Ouest, i! ne peut manquer de faire 
connaître tout cela à ceux qu’il rencontre. Il en est forcé­
ment de même pour les gens de l’Est qui visitent l'Ouest, 
pour les citoyens américains d’origine française qui vien­
nent chez nous et pour ceux des nôtres qui vont aux 
Etats-Unis.

Ainsi, ces relations servent non seulement l'intérêt de 
nos groupes, mais celui des diverses provinces et des deux 
pays qui ont. entre eux tant d'intimes et nécessaires rela­
tions.
m-x-40 Orner HEROUX

Le centenaire
Au lendemain des fêtes du Grand Séminaire — 

Les vieux Sulpiciens et leurs successeurs — 
Impressions et souvenirs

(Par M. l'obbé Philippe PERRIER)

(M. labbc Philippe Perrier, l’un 
des plus distingués parmi les an­
ciens élèves du Grand Séminaire, 
a bien voulu, an lendemain des 
fêtes qui ont marqué te centenai­
re de cette illustre maison, rédi­
ger pour le Devoir ces pages 
d’impressions et de souvenirs, 
dont nous le remercions de tout 
coeur. Nous nous excusons en 
meme temps, auprès de l’auteur 
et du public, d’avoir été con­
traints de publier avec quelque 
retard ce texte émouvant.

M y a cent ans, Mgr Bourget pre­
nait possession de son siège épis­
copal et signait avec les Messieurs 
rie Saint-Sulpice un “concordat" 
par lequel “l’Evêque confie pour 
toujours et irrévocablement audit 
Séminaire de Saint-Sulpice de 
Montréal l’éducation ecclésiastique 
des aspirants au sacerdoce de son 
diocèse, pour être dirigée selon les 
Règles et usages de ladite Compa­
gnie”. Ce n’est pas à dire que l’on 
ne s’élait pas préoccupé jusque là 
de la formation des prêtres pour 
les fidèles de la région. Mais l’oeu­
vre devait prendre la forme tant 
souhaitée pour réaliser complète­
ment les désirs du Concile de 
Trente et l’idéal de la Compagnie 
de Saint-Sulpice.

C’est le centième anniversaire de 
cet événement capital que nous cé­
lébrions. Vous ne vous attendez pas 
à ce que je vous fasse par le détail 
le récit de ces cent années qui ont 
donné à la sainte Eglise du Christ 
83 évêques et 7,529 prêtres. Il fau­
drait plusieurs volumes de belle 
taille. Qu’il nous suffise de rappe­
ler brièvement qu’un Grand Sémi­
naire. c’est une maison où les can­
didats au sacerdoce viennent se 
préparer à leurs augustes fonc­
tions. Le Pape Pie XI. dans son 
Encyclique Ad catholici sarerdotii 
fastigiimt! nous dit que le Séminaire 
pour les évêques, c’est “comme la 
pupille" de leurs yeux; ils ne doi­
vent rien épargner pour y faire 
fleurir la piété, la pureté, la disci­
pline et l’étude.

C’est l’oeuvre du Christ par ex­
cellence lorsqu'il a choisi ses apô­
tres et les a formés lui-même pen­
dant trois ans dans “son séminai­
re ambulant". Oeuvre qui doit 
exister toujours dans l'Eglise du 
Chris! qui a besoin d'un sacerdoce. 
Pic XL nous a rappelé, dans l'En­
cyclique qu'il estimait la plus im­
portante de son Pontificat, que les 
prêtres “sont choisis pour offrir 
à Dieu des prières officielles au 
nom de la société, qui. elle aussi, 
comme telle, a l'obligation de ren­
dre à Dieu un culte public et social, 

j de reconnaître en lui le suprême 
Seigneur et le premier principe, de 
tendre E lui comme à sa fin derniè­

re en le remerciant et en cherchant 
à le rendre propice”.

Le Grand Séminaire de Montréal 
était d’une nécessité urgente pour 
la formation plus complète des 
aspirants au sacerdoce. Son Excel­
lence Mgr Desranleau, avec sa maî­
trise accoutumée, dans son beau 
discours de Notre-Dame, a souligné 
le fait qu’avant 1840 l’enseigne­
ment ecclésiastique se limitait à la 
morale et à la casuistique. T/heure 
était venue d’étudier le dogme avec 
le souci constant d’une parfaite 
orthodoxie. C’est grâce à cette 
solide culture de la théologie dog­
matique que le modernisme, réfuté 
si éloquemment par le vénéré M. 
Lecoq, on s’en souvient, n’a pas 
eu de prise sur le clergé au com­
mencement de ce siècle. La premiè­
re place dans renseignement du 
Grand Séminaire allait à la foi, à 
la doctrine révélée, à la tradition 
sagement interprétée. C’est sous cet 
angle qu'on y étudiait l'Ecriture 
sainte.

Ou voulait former des hommes 
de doctrine qui pourraient donner 
au monde les directives dont il a 
besoin. Dans quelle mesure a-t-on 
réussi? G’esl un problème difficile 
à résoudre. Il y a tant d’impondé­
rables quand il s’agit de détermi­
ner les causes qui ont exercé de 
l’influence sur la marche des évé­
nements. Ce qui est sûr, c’esf que 
pendant cent ans l’on est venu de 
tous les coins d’Amérique, de 
l’Atlantique au Pacifique, de 
l'Océan glocial au golfe du Mexi­
que pour s'initier aux sciences sa­
crées. et que l’on est parti de notre 
vieux Séminaire pour promener la 
Croix dans toutes ces régions, y 
établir le royaume du Christ.

Avec la doctrine, il faut, comme 
le rappelle Pie XI. “celte piété soli­
de oui n’est pas soumise aux fluc­
tuations incessantes du sentiment 
mais s’appuie sur les principes de 
la doctrine la plus sûre, et est 
faite de convictions solides qui 
résistent aux assauts et n/ix séduc­
tions".

Or, la mystique de Saint-Sulpice 
est aussi très dogmatique. Elle se 
rattache à celle do l’Ecole françai­
se. Elle se trouve dans les nombreux 
écrits de M. Olier. et plus particu­
lièrement flans son opuscule inti­
tulé: Pietas Srminarit Sancti Sut pi- 
tu.

D’après l'auteur, le premier et 
principal objet de la dévotion d'un 
Sulpicicn est ta personne adorable 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
dans lequel s’est opérée l'union inef­
fable du Verbe avec notre nature. 
Et. descendant immédiatement à la 
pratique. M. Olier conclut: “Il faut 
qu’un Sulpicien vive intimement

(Suite à la page deux)

L'acfrualifé
Poncttiels_et
retardataires

i n lecteur se plaint à son journal 
d’un tardif lever de rideau qu’il a 
dû subir la semaine dernière, dans 
une salle de l’ouest de l'a ville.

Au cours de sa lettre, ce monsieur 
se demande avec raison si les pro­
moteurs de spectacles croient méri­
ter des louanges pour servir avec 
une demi-heure de retard une pièce 
promise trente minutes plus tôt.

Nous sommes en mesure de cor­
roborer le témoignage de ce corres­
pondant dans le cas particulier qu’il 
signale. La même aventure nous est 
arrivée au même théâtre, et pour 'e 
même spectacle, la semaine derniè­
re.

Nous ignorons comment les cho­
ses se passent en d’autres villes, 
niais nous savons par expérience 
que le public de Montréal n’a jamais 
péché, par excès d’exactitude, quant 
à l’observance de l’horaire des réu­
nions ou spectacles auxquels on le 
convoque.

Les journalistes peuvent en ren­
dre compte, eux dont c’est te mé­
tier de suivre ces diverses manifes­
tations ei d’en dire du bien, quand 
ils auraient parfois le goût de déco- 
cher^ quelques épithètes péjoratives 
méritées aux organisateurs qui ne 
savent pas commencer leurs assem­
blées et encore moins les terminer. 
Nous convenant toutefois que l’ha­
bitude que l’on a prise en certains 
milieux de commencer en retard les 
événements artistiques ou autres ne 
dépend pas uniquement des organi­
sateurs. Il g a parfois les circonstan­
ces qui défient le plus ponctuel de 
faire débuter él temps une réunion. 
Il g a souvent les invités d’honneur 
qui ne peuvent ou ne daignent même 
pas donner l'exemple de l’exactitu­
de. U g aussi le public, cet incorri­
gible public, si capricieux et si peu 
constant. Il faudrait pourtant sxn- 
tendre. Autrement, ce sera la confu­
sion a perpétuili. >

Celui qui réussira à faire com­
prendre et à faire admettre d ceux 
qui on! pour mission de grouper des 
auditoires qu'ils doivent s’en tenir, 
au moins pour le début de leurs réu­
nions, à l’horaire établi, celui-là 
aura beaucoup accompli.

Qui niera que ce ne soit une Injus­
tice criante que de faire éternelle­
ment enrager les gens exacts au seul 
profit de ceux qui ne le sont pas? 
On fera bien, crogons-nous. de met­
tre fin à tous ces horaires menson­
gers nui $ étalent sur tes program- 
mes de spectacles et Jes feuilletons 
a assemblées de tonies sortes. Pour 
cela, qu'on nous débarrasse des évè­
nements marqués pour huit heures 
et ne commencent en réalité 
qu à 8 heures et demie, quand ce 
n est pas a neuf heures et devantage 
romme cela s’esl déjà vu. La son- 
picsse de pareils horaires peut faire 
'offaire de quelques incurables re­
tardataires, mats elle crucifie litti- 
râlement ceux pour qui la ponctua­
lité reste encore la politesse des
rxu r!, mür.e? en descendant 
I échelle hiérarchique. Que les orga- 
nt.iatcur* rit rassemblements, de 
concert», d assises, de séances, de 
conférence», de réceptions ou de 
simplet soiréet te décident, pen­

dant au moins une saison, à tenter 
sérieusement et d’nn commun ac­
cord l’expérience de la ponctualité 
en regard de leurs publics, et il g a 
lieu de croire que les résultats se­
ront magnifiques.

Peu importe l’heure de la réu­
nion: l'essentiel, c’est qu’il g ait 
correspondance étroite entre l’heu­
re annoncée et celle à laquelle la 
réunion débute effectivement.

Ce n’est jins au public à fixer 
l’heure du spectacle. Si on lui laisse 
cette latitude, l’affaire pourra débu­
ter n’importe quand entre huit heu­
res et minuit. C’est aux organisa­
teurs à habituer le public à se ren­
dre à temps au lieu de la convoca­
tion, et c’est à eux à ne pas le trom­
per en le faisant attendre.

Ce sera la seule façon pratique de 
créer des habitudes de ponctualité 
et d'améliorer une situation qui 
commence à devenir confuse, à 
Montréal, à cause d’abus passés. 
31-X.40 ^ M. H.

Bloc notes
L.-j. Bégin, agronome

Agé de quarante ans à peine, il 
vient de mourir, presque subite­
ment. Ceux qui l'ont connu, qui 
l’ont vu à l’oeuvre, ne se font pas 
à l’idée d’une fin si brusque pour 
un homme qui était doué d’une 
robustesse telle qu’était la sienne. 
C’est que Louis-Joseph Règin s’est 
pour ainsi dire fait mourir à la 
tâche. Pendant dix-sept ans, il fut 
l'âme dirigeante du Témiseamingue 
agricole et du Témiseamingue de 
la colonisation. Depuis trois ans 
surtout, promu à la fonction d’agro­
nome régional pour tout le district 
du Témiseamingue» c’est-à-dire du 
vaste pays qui va de l’embouchure 
du lac Témiseamingue jusqu’à la 
ville de Rouyn et même un peu au 
delà, en passant par les territoires 
nouvellement défrichés dans les 
parages de la rivière Solitaire, il 
s’était dépensé sans compter. Dans 
le vieux Témiseamingue, dont l’éta­
blissement remonte a 1885, dans 
chacune des belles paroisses qui 
constitutent maintenant ce pays, il 
avait.été l'inspirateur de maintes 
initiatives de coopération, il était 
resté le directeur de Combien de 
mouvements.

Initiatives nombreuses 
et heureuses
Le Témiseamingue ancien, ré­

gion ignorée du reste de la pro­
vince, isolée, comme abandonnée 
à ses seuls moyens, en était 
venu, grâce aux efforts intelligents 
et constants de Bégin, l'agronome, 
— qui était aidé en cela, il est 
vrai, par de bons groupes de ci­
toyens et d'agriculteurs entrepre­
nants, actifs et zélés. — à produi­
re son blé et la farine de son 
pain, à produire le pois de la 
soupe familiale. Depuis quinze 
ans, le Témiseamingue a probable­
ment été, de toutes les régions agri­
coles québécoises, celle qui a eu les

(Suite à la dernière page)

Le carnet
du grincheux

Le Standard nous apprend que, si la 
Roumanie rentre en guerre contre ( An­
gleterre et le Canada, celui-ci y perdra 
$25,000,000, principal et intérêts 
du crédit que nous avons ouvert en 1919 
à la Roumanie pour quelle achète ses 
bottes chez nous. Elle ne s'en est servie 
que pour s’éloigner de nous.

* * *
Sauf erreur, la Grèce nous doit aussi 

une somme i peu près identique. Mais 
elle est jusqu'ici la loyale alliée de l’An­
gleterre.

* * A
M. André Lafargue parle ce soir de 

nos frères Acadiens en Louisiane. Or, 
c’est aujourd'hui le 185e anniversaire de 
la déportation des Acadiens, sans laquelle 
il n’y aurait pas eu d'Acadlens au pays 
d’Iberville.

* V d
C'est l'éphéméride de la Casette qui 

nous révèle cette coïncidence en même 
temps qu'une autre, aussi très intéressan­
te. C'est aujourd’hui le II3e anniver­
saire de naissance de Napoléon Bourassa, 
père de M. Henri Bourassa, «t célèbre 
Peintre, sculpteur, architecte et écrivain. 
Il fit beaucoup par son roman "Jacques 
et Marie" pour faire connaître les Aca­
diens. Il était du reste né è Lacadie, 
colonie acadienne dans le Québec.

t*»
L'Evénement annonce en titre qu"'un 

homme qui ne voulait pas tuer son pro­
chain en 1918 est devenu le meilleur 
soldat des ,Etj»ts-Unis." Bien des gens 
qui étaient anticonseriptionnistes en 
1918 ont. eux aussi, viré casaque, sans 
que l'Evénement songe à s'en étonner.

ïl-X-40
Le Grincheux

Lire en page 8 :
Politique canadienne —« 
M. Hepburn, lui aussi, sait 
manoeuvrer, par Léopold 
Richer.

Vichy et le travail de la Cour de Riom — MM. Reynoud, Blum et Mandel mis
en accusation ----  Les francs qui passaient la frontière — Les spéculations

eprochées à Mandel et à Maurice de Rothschild---- Une Cour martiale
connaîtra du cas du général Gamelin---- Ces procès

. auront-ils jamais quelque issue ?

M. KING DECLARE QUE M. LAPOINTE RESTE AU POSTE

0n o parlé tn fin d« semaine d'une tentative d'in­
vasion de l'Angleterre par les soldats du Reich, il y a 
un mois, au cours de laquelle une vingtaine de mille 
hommes auraient péri dans la Manche, frappés par 
l'aviation anglaise à l'heure où ils allaient tenter le 
coup. D'aucuns parlent même de 50,000 victimes. Ce 
qui est certain, c'est qu'une tentative, soit d'invasion, 
soit de manoeuvres préalables à l'invosion, o eu lieu et 
qu'elle n'a pas réussi. On y a déjà fait allusion, ici 
même, peu de temps après le 16 septembre, sur la foi 
de dépêches qui ne précisaient rien, mois qui parais­
saient fondées. Des voyageurs revenant d'outre-mer 
ont aussi, pendant la dernière quinzaine, uffirmé avoir 
vu des milliers de cadavres de soldats allemands à la 
dérive le long du littoral français. Le ''War Office" non 
plus que l'Amirauté ne nient ni ne confirment l'infor­
mation. Il est indiscutoble que Hitler a tenté l'invosion 
eu en a fait poser les préliminaires. On fait remorquer 
que, le 16 septembre, des raids d'avions particulière­
ment violents eurent lieu au-dessus de Londres et dans 
la région située entre Ramsgate et Douvres, qui aurait 
servi de bose aux opérations d'atterrissage. L'état des 
marées était alors des plus favorable à l'invasion.

Quoi qu'il en soit, l'affaire o raté et, depuis, Lon­
dres a été de plus en plus violemment bombardé. 
Encore cet avont-midi, il y a eu des raids de nature 
intense au-dessus de Londres et de Liverpool, tandis 
que les Anglais sont allés bomberder le nord de 
I Italie en possont, à ce qu'on rapporte, au-dessus de 
lo Suisse. A l'autre extrémité de lo carte Europe- 
Proche-Orient, on rapporte que des avions italiens 
auraient été, survolant la Turquie d'Asie et l'Arabie, 
pays neutres, bombarder Behra, au fond du golfe 
Persique, où il y a de grands dépôts de pétrole anglais, 
sur une île neutre, entre l'Irak et la Perse.

On signale toutes sortes de mouvements de troupes, 
du côté des Balkans, où l'incertitude de la situation ne 
paraît pas devoir s'éclaircir bientôt.

LES PROCES DE RIOM

On annonce que M. Churchill doit s'adresser par 
radio o tous les François, aujourd'hui même (3 h. 35 
cet oprès-midi, heure de Montréal). Les Français de la 
région occupée ne pourront l'entendre qu'au péril de 
leur liberté, puisque les Allemands ont interdit, dans 
toute cette zone, aux habitants d'écouter à la radio 
les nouvelles et les discours de l'étranger, sous des 
peines très sévères. En France inoccupée, il n'y a pas 
de réglementation à ce sujet. A ce que rapportent les 
correspondants étrangers sortis récemment de cette 
partie de lo Fronce, lo masse y désire la victoire 
anglaise, tout en déplorant ce qui s'est passé à Oran 
et à Dakar ces mois-ci. On s'y rend compte que la 
France entière ne pourra recouvrer sa liberté que si 
l'Allemagne est vaincue avec l'Italie.

Certains correspondants sortis de Fronce font 
entrevoir lo possibilité que les Allemands occupent 
tout le pays bientôt, — c'est du moins ce que le 
"Times" de Londres a prétendu la semaine dernière, 
disant que le but de cette occupation, en violation des 
termes de l'armistice d'il y o quatre mois, ce serait: 
lo — de contrôler plus efficacement le littoral médi­
terranéen fronçais et lo frontière hispano-française 
dans les Pyrénées; 2o — d'employer les industries du 
sud de la France à la fabrication intense d’articles dont 
l'Allemagne a besoin, so production industrielle, dons 
ses usines, étant retenue pour fins de motériel de 
guerre.

D'ici que cefte occupation éventuelle se produise, 
— il n'y a là qu'une information fondée sur des impres­
sions, — le gouvernement de Vichy s'emploie entre 
autres choses a tenter de galvaniser la population des 
régions encore plus ou moins libres; de la mettre au 
travail; de régulariser les approvisionnements; de 
reconstruire à plein le sentiment national, entamé par 
la défaite, à ce qu'on dit, et de réorganiser les insti­
tutions sociales sur de nouvelles bases: Famille, Tro 
voil, Patrie. On monde que les procès politiques inten 
tés à des membres de l'ancien régime républicain 
s'instruisent sons interruption, à Riom, en Auvergne, 
devant le tribunal suprême créé par le gouvernement 
du maréchal Pétain. Ce gouvernement vient de déposer 
devant le tribunal de Riom des mises en accusation 
formelles contre MM. Reynoud, Mandel et Blum, trois 
hommes politiques en vue des derniers temps de la 
III* République.

MM. Monde! et Blum en particulier sont sous le 
coup de graves occusations. A l'ancien chef du "Front 
Populaire", sous le régime duquel les Israélites, en 
France, jouirent d'une situation privilégiée, on repro­
che d'avoir trahi les devoirs de sa charge, en faisant 
une politique sociale dangereuse; en dégarnissant les 
défenses de lo Fronce au bénéfice des "Rouges" d'Es­
pagne, de connivence avec Pierre Cot, ministre de 
l'Aviation dons le cabinet Blum; d'avoir laissé sciem­
ment son ministre des Finances, Vincent Auriol, dé­
tourner à d'autres fins, sons autorité, des crédits 
affectés à la défense nationale, et le produit d'em­
prunts nationaux lancés aux fins définies d'ac­
croître la protection du territoire français. A Mandel, 
qui tint aux premiers temps de l'armistice un rôle 
mystérieux, pendant sa fuite ou Maroc, où il se repré­
senta comme président du Conseil d'un nouveau gou­

vernement français, et prétendit traiter en cette qua*' 
life avec des délégués anglais, à Casablanca, où le 
général Noguès, informé, le fit mettre aux arrêts, on 
reproche d'avoir comploté contre la sécurité de l'Etat 
et d'avoir tenté d'établir un régime dont il aurait été 
le chef, avec la collusion de Londres. La mise en accu­
sation de samedi porte explicitement que Mandel, — 
de son vrai nom Jéroboam Rothschild, — aurait spéculé 
sur le franc, avec Maurice de Rothschild, banquier in­
ternational enfui en Amérique dès après l'armistice; ?t 
aussi qu'il aurait pratiqué lo corruption. Les détails 
manquent à ce sujet, mais Riom instruit la cause depuis 
quelque temps. Quant s M. Reynaud, ce dont on l'ac­
cuse, n'a guère trait à son action politique, aux der­
niers temps de la II le République, avant qu'il passât 
la main au maréchal Pétain, lors de lo conclusion de 
l'armistice, dont il ne voulut pas; c'est d'avoir tenté de 
faire passer à l'étranger, par le truchement d« deux de 
ses collaborateurs politiques, une somme de quelque 
20 millions de francs français, en valeurs de l'Etat, 
alors que lui-même se mettait en route pour quitter, 
dit-on, la France, par voie d'Espagne. Fonds privés, 
voleurs d'Etat? On ne le dit pas. Ce que l'on sait, c'est 
que M. Reynaud a de la fortune, — ou du moins qu'il 
en avait, — et de vastes intérêts financiers au Mexi­
que. Voulait-il mettre sa fortune personnelle à l'abri, 
devant l'invosion allemande et la menace de confisca­
tion possible? Le procès le dira. On l'accuse aussi 
d'avoir, alors qu'il était aux Finances, profité de sa 
situation de ministre pour tenter des coups de bourse 
où il se serait enrichi, en spéculant à coup sûr, vu ce 
qu'il savait être en train, de par ses fonctions publiques.

Quant à M. Daladier, premier ministre lors de la 
déclaration de lo guerre, et au général Gamelin, géné­
ralissime des armées alliées, en France, de septembre 
1939 à la fin de mai 1940, alors que Weygond le 
releva de ses fonctions, ils attendent ensemble des mises 
en accusation formelles, fondées, pour le premier, sur 
ses agissements lors de lo déclaration de guerre, et, 
pour le second, sur l'impréparation militaire de la 
France. Ce dernier ne relèverait que d'une cour mar­
tiale formée exclusivement de militaires. On ne s'at­
tend pas qu'il y ait d'issue prochaine à tous ces procès 
de chefs, coutumiers après la chute d'un régime poli 
tique, en quelque pays que ce soit. Il y a besoin de 
victimes expiatoires, — ou de boucs émissaires. A ce 
que rapporte un rédacteur du "Times" de New-York, 
rentré de Fronce aux Etats-Unis depuis quelques jours, 
P.-J. Philip, "il n'y a jusqu'ici aucune preuve que les 
Allemands aient exercé quelque pression que ce soit 
sur le gouvernement de Vichy ou le tribunal supérieur 
d'Etat pour hâter ces mises en accusation; et il semble 
improbable que cela oit été. Tant dans la presse 
allemande que dans cefte de la Fronce occupée, l'atti­
tude prise à ce sujet est toute d'indifférence; car on y 
considère que cela est une affaire entre Français. . . 
Il y a en France inoccupée, au reste, bien des gens qui 
doutent que les procès de Riom aboutissent jamais à 
une conclusion . . Qui fut en faute? Qui devrait être 
jugé? Question que les tribunaux ne régleront jamais et 
qui se débattra jusqu'à la fin des femps, quant à savoir 
qui eut raison et qui eut tort. . (20 octobre'.

M, KING A OTTAWA

Notre premier ministre, M. King, vient de rentrer à 
Ottawa, après une tournée de six jours dans l'est du 
Canado, à l'avont-veilie de la session du 5 novembre 
prochain. "Je reviens avec confiance et orgueil dons 
notre pays ", a-t-il dit entre autres choses à la presse

Ces jours derniers quelqu'un lonça dans une cer­
taine presse la rumeur du prochain départ de M. La- 
pointe de la Chambre des Communes, de son acces­
sion ou Sénat, — où deux régions québécoises atten­
dent depuis quelque temps qu'on y nomme des succes­
seurs à des sénateurs disparus, — et de l'entrée, dons 
le cabinet King, de M. Godbout, premier ministre du 
Québec depuis on an cette semaine même II y serait 
ministre de l'Agriculture et successeur de M. Lapointe. 
La nouvelle empruntait une apparence de vraisemblan­
ce au fait que M. Raoul Dondurand, leader ministériel 
au Sénat, qui fut sérieusement malade ces semaines-ci 
et approche de la quotre-vingtaine, — il aura 79 ans 
révolus le 4 novembre prochain, — aurait besoin de 
quelque détente, après le travail considérable qu'il a 
fait au Sénat depuis 1935. M. King vient de disposer de 
lo rumeur en dédorant net aux journalistes, dès son 
arrivée à Ottawa: ’’Non, non, M. Lapointe reste aux 
Communes ". M. Lapomte lui-même o, du reste, il y e 
quelque temps, déclaré sa ferme intention de ne pas 
quitter son poste, malgré la fatigue et une indisposition 
qui I ont contraint à s'éloigner d'Ottawa vers lo fin de 
lo dernière session fédérale. Depuis, il est retourné au 
poste et travoille comme auporavont. L’on ne prévoit 
donc pas que M. Godbout quitte ces mois-ci son poste 
québécois pour entier dans le domaine fédéral.

Des journaux, dont lo "Gazette'' (18 octobre' de 
Montréal, insistent à l'avont-veilie de lo session fédé- 
role, sur le caractère désirable, sinon nécessaire, de 
séances à huis clos, aux Communes, ces semaines-ci 
A les en croire, il faudrait que les chefs militaires et 
civils les plus marquants du pays formassent une sorte 
de comité, avec autorité déléguée par le ministère. Ce 
comité aurait pour fin de "donner ou pays une politique 
de guerre, un plan de guerre et une énergique con­
duite de la guerre qui manquent dans les conditions 
présentes". En d'autres termes, ce serait une sorte de 
dictature déguisée, à laquelle M. King ne voudra je 
mois consentir, justement. — G. P. M-s-et

P
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S. E. Mgr Charbonneau au 
“Cercle Universitaire”

Allocutions du président du Cercle, Me René Morin, 
du recteur de ( Université, Mgr Olivier Mouroult, 

et de l'archevêque de Montréal —
Le problème universitaire

Le centenaire
un

(Suite de la première page)
i a Dieu par Jesus-Christ. Yiuere 

sum me üev... ver Christum, in 
Christo, cum Christo. Au fond,
c’est la réédition des axiomes de 
saint Paul. Par Jésus-Christ, avec 
Jésus-Christ, en Jésus-Christ, nous 
devons adorer Dieu, le prier, lui 
offrir nos expiations. Toute la

te la Conuiasnie est là.

1er devant ces tombes: on a su sur­
gir les uns après les autres ces mo­
destes figures qui ont déployé tant 
de zèle pour mettre en nous la \é- 
rité divine comme un flambeau 
guidant nos vies, pour déposer 
dans nos coeurs la sainte notion 
du devoir, faire vibrer dans nos 
consciences les sentiments reli­
gieux pour que nous puissions 
remplir le ministère sacre quireligion

arfhVvtlque'<%&'■ ! MSr Mmirmill » „url« On | îrü
Son excellence a remercié et a for- m’a chargé, a-t-il dit, en s’adressant j amour sur nos ■|Cl"u’ eî> ‘ 
mule l'espoir que le problème de A Mgr Charbonneau, de vous ex-1 dotales pont > dessiner er • 
ri’niversné sera réglé. A la labié primer la confiance (pie nous met-! tant Que faire se peut, les liai 
d’honneur on remarquait, outre les: tons en vous, la collaboration que! du Christ, souverain prêtre, 
personnes déjà nommés, M. Hector nous vous promettons, et nos sou-] tous ces Sulpiciens étaient con­
cerner, secretaire de la province, j haits de santé et de prospérité, vaincus de la nécessite pour eux 
M, Henri G roui x, ministre de la | Votre confiance, vous la méritez I de s'instruire pour instruire les 
Santé et du Bien-être, M. le sénateur] Je toutes manières. Vous nous arri- j autres, de se sanctifier pour sa net i* 
Elie Beauregard, M. Arthur \ allée, j vez, revêtu de grâce et d'autorité, ! fier les autres. Il est toujours vrai 

ssion d'admi-j de la capitale du pays où vous | ce portrait traré <le main de mai- 
! avez passé votre carrière, occupé à j tre par Mgr Touche!, évêque d'Or- 
! des fonctions administratives et j léans, plus tard le cardinal Tou- 
éducationnelles, qui vous ont ren- j chet: “Quels maîtres admirable- 
du familières les questions de cul- ] ment sages que MM. de Saint-Sul- 
ture intellectuelle et de formation ! pjce! Tous coulés dans le même 
professionnelle. ( m0uie. disons mieux, taillés dans

Depuis douze ans vous avez pris j Je même cristal des vertus très lim- 
part activement à l'administration pides et très simples: tous modes-

a entonné l’hymne d'action de i 
grâce pour remercier Dieu de j 
l’oeuvre accomplie pendant cent 
ans. Dieu sait au prix de quel dé­
vouement caché. C’est l’élu du Sei­
gneur que nous accueillons avec | 
tant de joie. Il a su cultiver si mer- 
veilleusement les dons de nature et i

Appel du Pape aux Etats-Unis
Pour les missions

président de la Gommissioi 
nistration de ITniversité.

Me René Morin
M, René Morin a souhaité la bien­

venue à Son Excellence. Nous vous 
sommes particulièrement reconnais­
sants, a-t-il dit, d’avoir, dans l’inté­
rêt du Cercle, accédé à notre de­
mande d'assister a cette réception, 
maigre le deuil cruel dont vous ve­
nez d’être frappé par la mort préma­
turée du vénéré chanoine Binette. 
Notre Cercle est heureux d’avoir 
cette occasion de vous présenter ses 
hommages.

Elevé récemment au siège archié­
piscopal de Montréal, vous succédez 
a une longue lignée d'hommes qui, 
par leurs talents et leurs mérites, 
ont illustré cette auguste fonction. 
I.a haute réputation que vous vous 
êtes acquise, vos vastes connaissan­
ces, la pondération dont vous avez 
donné de multiples preuves dans le 
passé, votre carrière en un mot 
vous avaient d’avance désigné à 
l'attention publique, et votre nomi­
nation a répondu pleinement aux 
voeux de vos nouveaux diocésains 
qui voient en vous le digne succes­
seur des prélats qui ont occupé ce 
-siège depuis sa création. Si l'hon­
neur qui vous est échu est grand, 
vous avez constaté qu’il comporte 
des responsabilité et que, outre les 
questions purement religieuses, les 
problèmes d’ordre civil dont vous 
avez à vous préoccuper sont com­
plexes et de solution difficile.

Notre pays, particulièrement à 
cause de la guerre dans laquelle il 
est engagé, traverse une période an­
goissante. Notre province doit, de 
son côté, faire face à de nombreuses 
difficultés qui, si elles ne sont pas 
surmontées, constituent une mencae 
dangereuse pour l’avenir de notre 
groupe ethnique.

Vos talents, votre formation, votre 
caractère vous ont préparé à envi­
sager de front les questions qui se 
présentent el à tes résoudre.

En des problèmes qui nous inté­
ressent particulièrement est celui de 
l'université dont dépend la forma-

du diocèse d’Ottawa. Depuis un an 
vous portiez allègrement le fardeau 
d'un nouveau diocèse. Nous savons i

le 
de

leurs grandes desliiues. La lyre 
de Lucien Rainier (Emirs 1900) 
nous l’a redit avec amour dans 
sa cantate du Centenaire.

Chantons notre (îrand Séminaire 
et son passé resplendissant- 
Dans ce champ de fertile terre 
avec sa (trace et sa lumière, 
le Seigneur teta le froment 

cent ans durant.
Le froment de la parabole 
qui germe et,monte mûrissant 
selon la divine parole 
pour un devra rapporter cent.

Les fêles du retour furent splen­
dides. Evêques et prêtres répondi­
rent en grand nombre à l’appel de 
l’Alma Mater. Les élèves actuels 
rivalisèrent de zèle pour exprimer 
en français et en anglais leur joie 
de prendre contact avec leurs 
aînés. S’il y eut la cantate du Sé­
minaire par Lucien Ramier, la mu-

. , ... CITE DE V ATICAN, ‘21 (A.P.) — Le Souverain Pontife Pie XII #
'ü1-*..? reSus f*u Chris», j demandé samedi aux Etats-Unis de contribuer généreusement aux mis­

sions étrangères. Il a parlé en anglais par radio. C’était la veille du dimam 
che des missions, jour de quête dans tout l’univers pour l'Oeuvre de lu 
Propagation de la Foi.

Le Pape s'est dit heureux de pouvoir, s'adresser aux Etats-Unis 
d’Amérique, qu’une nature abondante a comblés. 11 a rappelé sa visit* 
dans ce pays, où il a pu voir des régions fertiles, des villes prospères, 
des églises imposantes, des cathédrales, des écoles supérieures, des uni 
versités, des monuments de foi et de charité.

11 a dit que l’établissement du règne de Dieu sur la terre, pour lequel 
les chrétiens prient, est un règne de paix entre les’ peuples, fondé sur un 

j règlement équitab'e des difficultés et sur l'union qui résulte du droit e! 
i de l’ordre, A l'heure actuelle les hommes sont bien éloignés de cette paix, 
j Le sens des valeurs communes, tant dans l’ordre naturel que dans l’ordre 
] surnaturel, menace d’abdiquer dans plusieurs coeurs en faveur des princb 
; pes opposés. Votre fidélité efficace à l’esprit missionnaire catholique 
! sera d’autant plus réconfortant.

tes. laborieux sans bruit,' pieux 
sans faste, austères sans ostenta- . . ----

_ . ___ . ■ tion, soumis aux évêques sans fia- se de Shakespeare célébra la Mo­
que vous avez quitté avec tristesse ! gornerie, dévoués aux prêtres sans Hier of Priests”, (Song of a Cen- 
ees lointaines campagnes pour j fa[{,!essei appliqués, désintéressés. | tennial) par un élève actuel, J. R. 
adopter une nouvelle familie, nom- ! | pqUel de nous, leurs amis et leurs : Danayer (1941)

’ fils suivant l’esprit, ne conserve au
l’endroit le

breuse, complexe, difficile, où il y 
a du mal mais beaucoup de bien. 
Nous vous disons filialement: Nous 
avons confiance en vous, car c’est 
Dieu qui vous a envoyé.

Après avoir commenté le blason 
de Mgr Charbonneau, Mgr Maurault 
a continué: Nous essaierons de 
vous rendre la tâche plus légère et 
plus douce par notre collaboration, 
qui peut se résumer en deux mots: 
soumission et obéissance, car rien 
ne marche sans direction. Il nous 
sera facile de vous écouter et nous 
ferons notre possible pour vous 
suivre. Nous croyons deviner ce 
que Votre Excellence désire faire 
de notre Université. Vous avez dit 
qu’elle doit donner un enseigne­
ment religieux et national. Sous la 
formule générale, on sent la volon­
té d’insister sur quelques points 
précis,

La mission de l'Université n'est

souverain prêtre. Il sera ce chef 
incomparable dont son illustre et 
vénéré prédécesseur a tracé avec 
une éloquence insurpassable un si 
beau portrait en faisant l’oraison 
funèbre de Mgr Paul Bruchési, 
deuxième archevêque de Montréal.

Ahhéjhilippe PERRIER

La marche sur Montréal 
attire 250,000 

spectateurs
j 3C l <*

Imposant défilé de forces motorisées *,e f>aPe a, demandé aux Etatsunicns d'ouvrir libéralement leurs
de 4 000 hommes _ Lo foule *,ourses’ Pour. ^der à reconstruire ce qui a été endommagé et pour ras-

, . surer ceux qui sont découragés. Les régions qui sont prises dans la guerre 
mossee sur les trottoirs semble j plir0ppennp ajouté le Souverain Pontife, attendent avec confiance la 
déçue ; réponse de l’Amérique.
On estime qu’en viron 250,01)0 j —----------------------------------------- —----- —.... ...........................................

spectateurs ont assisté à la grande 
parade militaire d’hier après-midi i 
et qui a couronné une série de ! 
manoeuvres exécutées dans la ré- ! 
gion de Lachute. Après ces manoeu-1 
vres en-deçà de Lachute, Saint- i 
Jérôme et Oka. les quelque 4,000 j 
soldats, de tout rang, avec leurs j 
corps médicaux et ambulanciers, ! 
leurs corps d’ingénieurs, se sont re-1 
joints à un point de ralliement si

Commaniqués
allemands

Samedi

Communiqués
it? Uns

Samedi
SAMEDI — Le communiqué af- SAMEDI — Le haut commande*

lue a la piste Mont-Royal pour se !firrae c,ue ,es sous-marins aile-; ment italien affirme que l’aviation 
lancer à une attaque fictive contre î,nands al.1 cours des derniers jours | italienne a attaqué des navires deont coulé 31
massée de chaque côté de la rue,

O Mother of strong souls, thy silent
(sons we

Who once knew thy bosom, and
learned love from thee. 

Behold we return love — a white burning
(flame

S A halo of glory surrounding thy name!

fond de son coeur, à 
plus tendre et le plus réserve, la 
mémoire de quelqu'un de ces no­
bles vieillards, desquels Dieu ne 
permit jamais que la Compagnie 
fût privée. En fermant les yeux, ou 
bien en les laissant ouverts, nous 
les voyons tels que la nature et la 
grâce les avaient faits. Parvenus 
au terme de la vie humaine, n’ayant 
jamais semé sur leur passage 
qu'exemples de vertu et paroles de 
paix, savants dans foutes les scien­
ces sacrées, fermes penseurs, philo­
logues distingués, moralistes im­
peccables, modèles augustes de 
fidélité à la règle, d’une urbanité 
qui ne se démentait jamais, ils don­
naient sans compter à leurs disci­
ples du bon trésor de leur affection j n’en ont jamais demandé. Pendant

Tho dim, distant foowtçtM.^ the^ hushed ] ^ Jl'.*1 i tie de convois fortement protégés.

ttaque
Montréal. La foule des citadins!-, . . , . , .formant un total de 173,bal) tonnes

De ces 31 navires, 28 faisaient par-
voice at nrayerj déçue du calme de cette invasion, i !lf __ _, . ,

Resound like an echo reborn on the air divers régiments de soldats iDcutenant Lrauenheim a coulé
A Century's shadows dissolve in the day. - . , ,, , i 10 navires, SOlt ol,U00 to lines; 1c
And voices long silenced awaken u» say. 'ls'^^hts c har^.^ ass',u.t1’.'ie lieu tenant Kretschmer, 7 navires,

?t?inf, L S,.±ncCTenannn ^ '!soit «,000 tonnes; le licutenam 
res de toutes sortes, de canons, nu- Moeh]e> ? navireS) soit 44^50 lon.
(railleuses, ambulances, etc, 1 nés. Deux autres sous-marins ont
camions étaient remplis de soldats coulé 4 navires de 21,000 tonnes,
joyeux. . et trois vapeurs de 12,600 tonnes.

I T i Ximérieiir nous a ac-! strict point de vue militaire, Le communiqué prétend queLe pere Nupeneur nous a ac-1 otî jq qUe ces manoeuvres ont eu Jan«. attnnues sur I onrires on a
cueillis avec une bonne grace par-i im Sl,cris comnlet < . •, atlaques ^ ljOIUlies on JfaifA Vmis „nrw>7 Up Inin dit-il ; on succes compiei. ! détruit un gros aqueduc, et endom-taite. Vous venez rte loin, uit 11, | Les “envahisseurs ’ ont defile par ■ macA une lls;ne d’armements et
“aurum et thus deferentes”. : ,e boulevard Décarie, à Notre-Da- i uli rassemEent de rôuoes e

De l’encens, les Sulpiciens ne se j me-de-Grâce, puis par la Côte-Sl-1 ^ ïeTdînÆ nLii on a bombarde 
sont jamais montres friands. - •- —- - * 5 n
semblent ignorer les louanges qui 
leur viennent de tout côté, qui 
s’élèvent en leur honneur dans l’E­
glise universelle. De l’argent, ils

et de leur experience .
Nous vénérons les directeurs du

pas uniquement de faire avancer ! Grand Séminaire parce qu’ils ne 
la science et de la transmettre, | furent pas seulement pour nous des 
mais encore de former des hom- ] hommes de lumière, ils furent des 
mes et des chrétiens, qui soient j homines de vertu; les professeurs 
d’un pays en particulier; l’action 
universitaire doit être en même 
temps une action catholique. Nous 
vous donnerons avec bonheur no­
tre collaboration.

Nous vous souhaitons d’abord 
une bonne santé, vous en avez 
grand besoin au poste que vous 
occupez, car votre tâche est quoti­
dienne, innombrable et souvent

ne doivent pas être seulement des 
hommes de doctrine, il faut qu’ils 
soient encore et surtout des saints.

Quand je parcours la liste des 
Sulpiciens qui ont dépensé leur

poursuivre dans le champ intellec­
tuel et économique de la vie de no­
tre pays.

Le problème universitaire se pré­
sente à nos veux sous un double 
aspect, monétaire et éducationnel.

C’est à nos gouvernements, char­
gés par la constitution de l’éduca­
tion du peuple, qu’il incombe de 
trouver une solution aux difficultés 
d’ordre financier au milieu des­
quelles l'université se débat depuis 
trop longtemps. La grande confian­
ce que vous inspirez, venant s’ajou­
ter au travail préparatoire de Mgr 
Gauthier et au sens des réalités des 
honorables MM. Groulx et Perrier, 
nous laisser croire que l’Université 
de Montréal sera bientôt dotée de 
revenus pour lui permettre de pour­
suivre et d’étendre son oeuvre, sans 
les préoccupations d'ordre matériel 
qui l’ont entravée jusqu’à mainte­
nant.

Nous espérons que, sous votre 
haute direction, sous celle du rec­
teur actuel, l’essor que prendra 
l'Université, une fois dégagée des 
chaînes qui ont retardé se marche 
jusqu’ici, lui permettra de faire va­
loir tous ses moyens d'aclion pour 
donner à notre groupe ethnique la

Avis de décès
PELOQU1N A l’hôpital St Ma­

ry de Montréal, le 20 octobre 1 !U0, 
est décédée à l’âge de 52 ans, Mme 
Calixte Péloquin. Les funérailles 
auront lieu mercredi, le 23, à l’égli- 
*e Notre Damc-des-Neiges, où le 
service sera célébré. Inhumation à 
Sorel. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

vie au Grand Séminaire, quand, 
dans le grand corridor qui conduit 
à la chapelle, je contemple les por­
traits de quelques-uns, quand je

. , o 1 , -i ■ » ’ i revois, tous ceux qui m’ont fait dupénible. Sans doute, .1 n est. pas ne-i ^ 1893 à jp ne trouve
cessaire de réussir pour accumuler ; , pides mérites. Toutefois nous vous Pas d f cal vieux
souhaitons de réussir, c’est telle- j P^lls sain'e.s que

téressant, et la réussite j HV ,, .. ,__ _ ,.aMp.dans le bien est utile au royaume 11 incomparable M. <e -d. , ,
de Dieu. Nous formons donc desré M. Rouxei. le bon Pere Duchem 
voeux pour que vos entreprises j «t ,'ous les autres, tous s a 
portent des fruits abondants. Nous ! naierü avec ferveur a 1 oraison j> 
voudrions que vous soyez heureux ] recevoir dans ces commerces mii- 
au milieu de nous. Que Dieu nous ] mes avec Notre-Seigneur.Ja vif sur­
entende.

t.on que recevront nos enfants pour ment plus ini^pV.ànV pt ia ré„«itP ' maîtres vénérés ayant à leur tête se preparer a la lutte qu ils auront a 1 " l , ■

allemands manquent.
* * ¥

Antoine et la rue Sherbrooke jus-]Liverpool, Birmingham et Londres, 
(ju a la rue Amherst où ils sp sont |j affirme qu'une attaque navale eu- 
dispersés pour reprendre le che-|ncmje a été repoussée. Deux avions 
min de leurs cantonnements res­
pectifs.

Pour faire observer les règle­
ments de la circulation et mainte­
nir d’ordre, on avait mobilisé 600 
constables, dont 70 motocyclistes, 
sous la direction de l’inspecteur 
Thomas I^eggett.

Cercle Mgr-Gauthier

navires marchands ! guerre anglais dans l'est de la Mé­
diterranée, et atteint un croiseur 
de 10,600 tonnes.

Il dit que la RAF a attaqué les 
champs d’aviation de Rhodes, a 
plusieurs reprises, tuant une per 
sonne et en blessant 2 autres, el 
faisant peu de dommages. Dans le 
nord de l’Afrique il y a des activi 
tés de patrouille, dont une au suit 
de Sidi-Barrani. L’aviation italien­
ne a bombardé Matruh, Bada, Maa- 
ten, Bagush, Fuka, Bir Abu Smett, 
et Siwa.

L’ennemi a bombardé Doboi, 
Gondar, Diredaoua, Djibouti, Erer, 
Gura, Toselli, Decamère, Kassala, 
Gherille, Neghilli, sans causer de 
victimes et ne faisant que peu de 
dommages.

NECROLOGIE

S. Ex. Mgr Charbonneau
Les circonstances que vous sa­

vez a dit Son Excellence, ne me 
permettent pas de faire un long 
discours. Je ne pouvais cependant 
ignorer l’objet de cette belle mi­
nion et je tiens tout de suite à 
vous exprimer ma joie d'être ce 
soir l’invité du Cercle Universi­
taire. A son distingué président, 
mon cordial merci, pour ses paro­
les vraiment bienveillantes et pour 
la manière dont il a posé le grand 
problème qui nous préoccupe, ce­
lui de l'Université. A Mgr le rec­
teur toute ma reconnaissance pour 
Je beau commentaire qu'il a fait 
de mon blason et pour ses bons 
souhaits.

Une seule el même pensée nous 
anime ici ce soir. Nous songeons à 
notre Université, (.’est le souci do­
minant de cette élite intellectuelle, 
c’est le sujet de nos conversa­
tions. J'aime à saisir celte solen­
nelle occasion de témoigner aussi 
mon vif intérêt pour l'oeuvre, 
pour l'avenir de cette grande insti­
tution. Je souffre avec vous tous 
qu'elle soit un peu paralysée en re 
moment clans son grand désir de 
venir en aide à nos jeunes gens 
dans de nouveaux domaines scien­
tifiques, économiques, sociaux; 
aide dont peu dépendre l'avenir 
des nôtres dans cette province.

naturelle qui ensuite débordait de 
leur âme trop pleine sur les sémi­
naristes qu'ils voulaient sanctifier.

Là nous avons compris que se 
dévouer, c’est se donner. De tous 
les dons que l'homme peut faire, 
le don de soi-mème est le plus gé­
néreux. Se donner, s’immoler pour 
autrui, se sacrifier pour une cau­
se, pour une idée, pour une croyan­
ce. pour un drapeau, cela s im-

Dimanche
DIMANCHE: Le haut comman­

dement allemand affirme que dans 
la nuit du 19 octobre, les sous-ma­
rins allemands ont attaqué un con­
voi britannique et que 17 navires 
ennemis, représentant 110,000 ton- 

I.ors de la reprise de nos acti- i nés, ont été coulés. Le lieutenant- 
vités, le 30 septembre, nous avions ; commandant Prien, pour sa part, 
le plaisir el l’avantage d'entendre ! en a coulé 50,500 tonnes; et il se 
comme conférencier M. Roger St-! trouve ainsi être en tête de tousles 
Jean, depuis élu président du Ger- ’ commandants de sous-marins, avec 
de pour remplacer M. Jean-Paul 202,000 tonnes de navires coulés. 
Naubert, lequel doit quitter son | Dans la nuit du 19 octobre, le com­
poste pour poursuivre des études j mandant Endrass enroulé pour 
en publicité. !44,000 tonnes. D’autres sous-ma-

Le conférencier nous entretint ; rjns ont rapporté qu’ils avaient 
du sujet “Soyons toujours prêts”, j couié un total de 43,000 tonne* 
Ce court travail souleva beaucoup j ,4ans j'autres convois, 
d'intérêt chez les membres du cer-j Ainsi, prétend le haut comman- 
c*p' st 11 it i dement allemand, dans deux jours

, _ , , îles sous-marins allemands ont eou-Lr 7 octobre, M. Jean de la Plan-!]é des navires ennemis pour 327,- 
te présenta une causerie intitulée jü00 tonnes, en détruisant deux 
“Reflexions . Sa verve abondante ig s conVois et par d’autres atta- 
d son style tout original plurent a * individuelles.
1 assistance et firent que cette eau- Lp cornmuniqué dit que l’avia- 
serie fut des du^goutees, tion allemande a bombardé à Lon-

Le 14 octobre. M. Maurice Duval, 
ancien directeur d'études du Cer-

pose à l’admiration et a la 
reconnaissance. Lacordaire a dit' 
“Si vous tenez à connaître ce 
que vaut un homme, meüez-ie à 
l’épreuve, et s'il hp rcud pas le son 
du sacrifice, quelle que soit la 
pourpre qui le couvre, détournez 
la tête et passez, ce n'est pas un 
homme”. Nos maîtres du Séminaire 
ont rendu le son du sacrifice avec 
une intensité puissante; et c'est ce 
qui fait qu'aujourd'hui, nous vou­
lons les envelopper tous dans la 
même vénération. Nous voulons 
dire à ceux qui continuent leur 
oeuvre de doctrine et de xaintdc 
notre profonde reconnaissante pour 
le bien qu’ils continuent a faire 
pour l’Eglise el les pairies terres­
tres. .('.ber et vieux Séminaire, tu es 
toujours le même. Sans doute pour 
ceux de ma génération, il i\y a 
plus une figure connue, l^es maîtres 
d'aujourd’hui n’étudiaient pas en­
core, quand nous sommes partis. 
Et pourtant, selon l’expression bien

Les honorables ministres que i connue, “le marbre survit 
nous sommes si heureux d'avoir j cité", l'âme des anciens survit aux 
avec nous ce soir doivent remar- i vieux. L’on retrouve 
quer que leur présence non seule- j anciens tant aimés;

des années de gloire ils ont prati­
qué à la lettre la parole de nos 
saints livres qui disent que les fils 
ne doivent pas thésauriser pour 
leurs parents: mais les pères doi­
vent-le faire pour leurs enfants.
A la lettre ils ont comblé de bien­
faits temporels les élèves peu-doués 
du côté de la fortune. Aujourd’hui, 
dans une grande détresse, ils ac­
ceptent un asile plus convenable 
pour leurs élèves, une aile où la 
vie surnaturelle et la vie physique 
pourront s’épanouir plus à l’aise.
C’est le don des aines que les pro­
fesseurs actuels acceptent avec re­
connaissance. Non sans malice, ils 
nous promettent en retour de ne 
pas être indignes de nos anciens 
que nous admirons tant, et ils 
s’efforceront d'etre ce que l'on a 
dit d'eux pendant les fêtes, alors 
que ('histoire, les lettres, la poésie 
et l'éloquence payaient le tribut à 
la gloire rie l'Alma Mater et des 
disparus qui furent nos maîtres et 
nos modèles par la régularité de 
leur vie. par le desintéressement, 
la haute tenue morale.

Ils ne nous cachent pas que 
dans cet asile ils sont heureux 
d'être les héritiers de la parole et 
des exemples de ceux qui parlent 
encore dans la crypte mortuaire.

Ils ont les mêmes ambitions de 
former un clergé pieux, instruit, 
dévoué. Des besoins nouveaux sur­
gissent et 1res urgents. 11 faut élar­
gir les cadres de l’enseignement.
L’action catholique impose aux 
clercs de nouveaux devoirs. Les 
religieux et les religieuses doivent 
préparer les enfants à l’école à ré­
pondre à l'appel du Souverain 
Pontife. Les laïcs doivent se faire 
des idées nettes sur la nature de 
l'action catholique, sur son objet 
et ses fins, sur ses fondements, ses 
relations avec, les autres actions et 
organisations. La Faculté de théo­
logie a créé l’Institut Pie XI qui 
organise des cours d'action catho­
lique sous l’impulsion du cher M,
Desrosiers, qui déjà a semé dans le 
grand public la bonne doctrine so­
ciale et par sa parole si claire et 
par scs écrits si bien ordonnés.
L'on aurait mauvaise grâce d’ou­
blier les journées sociales du Grand 
Séminaire qui aurait, cru manquer 
à sa tâche éducatrice s’il c'avait 
réuni les prêtres séculiers el régu­
liers pour étudier les encycliques 
(les Papes et les principaux pro­
blèmes de l'heure. La lisle des oeu- ,
vres s'allonge et je n'ai pas mission C est Ci qu affirm# i? premier mi-

Dimanche
DIMANCHE — Dans la nuit èv 

19 octobre, une escadrille aérien- 
a fait une randonnée de 2,800 mil­
les sur Je centre pétrolifère de Pü» 
de Bahrein, dans le Golfe Persique, 
et elle a allumé d’énormes incen* 
dies. Tous les avions sont revenus.

Le communiqué signale d’autres 
bombardements tant par l’aviation 
italienne que par la RAF.

dres les quais des Indes, les gazo­
gènes de Greenwich, la fabrique

, 1 f i d’avionnene Handley-Page, etc., lede. nous donnait une conference ] pl d Liverpool, les fabriques de 
sur “La nécessite d une education Le communiqué ajoute
nationale . Ce travail, écrit dans ljUV , a ,„ auannp l'Alle-un style élégant, est le fruit de|fIue la RAF na Pas a,taqué 1 A"e
longues études en sciences socia- j magee- ______ _
les. Le conférencier fit preuve !
^"nde'SSnrSponS'anfà» Le moire Borne serait réélu
multiples questions posées par les 
membres.

¥ * *
Ici, nous profitons de l'occasion 

pour inviter à nouveau et publique- 
1 ment tous nos anciens membres et 

tous nos amis, afin d'entendre M.
Léo-Noël Richard, ancien président 
du Cercle Mgr-Gauthier et mainte

Groupe Pie X

Causerie du Dr Marion 
sur l'hygiène familiale

Le Dr Donatien Marion, chef du 
déparlement d’obstétrique à l'hô­
pital Notre-Dame, sera le conféren 
cier de mardi soir. 22 octobre, dans 
la série des "causeries sur la famil 
le” organisée par les Anciens du 
Groupe Pie X. Le Dr Marion Irai 
tera le sujet suivant: “Famille et 
hygiène'’.

La causerie se donne à 8 h. 15, 
au no 4210 rue Bordeaux. Le publi# 
est invité.

par acclamation

Québec. 21 (D. N. C ). — Le maire 
Lucien Borne sera réélu par accla­
mation à la mise en candidadture 
aujourd'hui, de même que cinq éche- 
vins, à moins de changements qui 

1 pourraient survenir à la dernière 
nant aviseur, qui nous parlera de j minute et qui n’étaient nullement 
la semaine sociale de 1 U.J.C.L., au prévus hier à la fin de la soirée. 
Lac Simcoe. Nous espérons donc 
que tous se feront un devoir et un 
point d’honneur de venir à notre 
séance du 21 octobre, date où M.
Richard donnera se causerie.

(Comm.)

POUR VOS PRODUITS 
LAITIERS

EXIGEZ:

de lait et crème de Montréal. Eut.
Lai» Paateurité Cfèm»
Lait Homogénéiié Baurra
Breuvage chocolaté Oeuf*

Tél. AMherst 2171

M, Lapointe ne quittera 
pas son poste

AUUARD — A Montrée!. Delphine O»
T*«au, epouw de pierre Allard.

CHAI.rrcnm — A Montréal. 1* 17, X za 
an». Mme Roger Chaltfour, née Rosalie 
Thibault-,

DU B EAU — A Montréal, le 18. Alexlna. 
Plie de Uéon Dubeau et. d'Oodle MiUboeuf 

CHOQUEmt — A Montréal, le 18, é. 88 
ans. Mme veuve J.-N. Choquette, née 
Cordéllane Nonnendln 

OOLUtN -- A Montréal, le 18. A 77 4118, 
Marle-Uoul»» Smith, épouse de feu Aiha- 
nstsff Collin |

DESIUETS — A Montréal, le 17. » S2 
ans, Rodrigue Déellet». époux d'Ada Beau-
'gODARD • A St-Jêrôme, le 18, A 78 

an*. Mme Jérémie Oodard. née Exllla 
IVHéroux. épouse en très noce* de Gilbert 
Ijiuzon. . ,

OUENARD A Montréal, le 18, h 85
an» Mlle Eugénie Quénard-

QU1NDON — A Montréal, le 17, à 42
an», Oédéon Gulndon, époux de Roee- 
Ar.na Fillon.

IjAUZON — A Montréal, le 18. k 72 an», i 
Théodulo Lauaon, époux do Marte Sart-a- 
tln.

UAWUER — A Montréal, le 18, Mme
veuve Frank Uawler, née Marguerite Cou- 
elneau. . ,

I.EDUC — A Montréal, le 18, k 53 ans, 
Mme Aimé ledue, née. Parmélla Morla- 
«eau.IjEFEBVRE — A Montréal. Oeorglanna 
Lefebvre, fille de feu Isidore Lefebvre et 
de feu Delphine Deajardtna.

MONTPELLIER — A Montréal, le 17. k 
88 an*, Mme veuve François Montpellier, 
dit Beaulieu, née Emma Jeannotte dit La-

^MORIN ■— A Montréal, le 17, k 79 an*. 
Mme veuve Alcide Morin, née Aglaé Ro-
^NORMANDIN — A Montréal, lé 17. k 80 
an*. Léopold Normandtn. époux d'Edouar- 
dtna Boucher, ^ „ _

PARIZEAU - A Montréal, k 80 an», m- 
tiïrè Bourgon, épouâfc de f*u Buclide Pa*
^PRESSEAU — A Ville Bt-Pi erre, le 19. 
Mme Joeeph-Benjamin Presseau. née Jo-
^pmRON1^- À Montréal, le 17, Armand

^THIBAULT — A Montréal, le 18, k 38
en*. Ovide Thibault, époux de Jeanne Ye­

meni nous enchante mais nous en­
courage, fait naître chez nous de 
grans espoirs, Noire joie vient d’a­
bord de t'estime sincère que #<'us 
avons pour leurs personnes,:^ elle 
vient aussi de l'amour que nous 

vous tous pour notre Université

esprit de nos 
nos coeurs

tressaillent d# généreuse cordiali­
té pour ceux qui actuellement sont 
à la tâche. Je retrouve mon Sémi­
naire; car le Séminaire, ce ne sont 
pas des murailles qui nous préser­
vent des tentations du dehors et du 

i bruit du monde; ce ne sont pas
Que le Seigneur daigne bénir nos ; même les prêtres qui portent Mplus 
communs efforts pour 1 accroisse- j :js jq jcmr et de la chaleur pour familiales qui e 
ment et la prospérité d’une oeuvre L m ,p christ en nous et nous ,,re si cher. N 
liée de façon si intime aux intérêts jrc moins indignes du saeer- vieux murs d
les plus chers notre Eglise et de 
notre patrie.

680,537 paires de bottines

Ottawa, 21 (D.N.C.) Au cours' 
des trois mois terminés le 30 sep- ; 
tembre, le ministère des munitions 1 
et approvisionnements a acheté 
pour le compte des armées du Cana­
da, entre autres, 680,538 paires de 
hotlines de cuir et 219,500 paires de 
souliers de toile. Ces derniers ser­
vent aux fins de sport et de récréa­
tion.

De plus le ministère n acheté
800.000 paires de chaussettes en 
laine, 300.000 sous-vêtements, 800.- 
000 chemises de flanelle kaki et
225.000 chemises réglementaires 
kaki, 400.000 uniformes de combat 
et 340,000 casquettes. Les achats 
d'étoffe pour vêlements s’élevaient 
à près de 10,500,000 verges de cou­
til en coton et 5.000.000 de verges 
d’éloffe en laine, au cours des trois 
mois.

rendre
docc; ce ne sont pas les nouveaux 
directeurs, donl l’idéal est de se 
rendre dignes des anciens par la 
vertu, par le dévouement sans me­
sure, par une science de plus en 
plus au point et marquée du sceau 
victorieux de la tradition romaine. 
Le Séminaire, c’est Taction du 
Christ formant ses prêtres; celte 
action durt>ra aussi longtemps que 
l’Eglise, qui a des promesses d’im­
mortalité.

Depuis cent ans, que de noms 
effacés du livre de nos vivants, et 
qui doivent être inscrits nu livre 
de la vie éternelle. Le service pour 
tous les défunts du jeudi matin 
nous a rappelé des noms bien 
chers. Le pèlerinage en-dessous de 
la somptueuse chapelle, à la crypte 
de nos morts bien-mmés, nous 
met en mémoire bien des services 
cl des mérites acquis. Nous trou­
vons là le nom de nos maîtres ai­
més qui n’ont jamais compté avec 
les sacrifices et les dévouements. 
Ils ont donné généreusement leur 
vie goutte à goutte, en pratiquant 
l’abnégation sublime du “quotidic 
morior", dont M. Lccoq parlait 
avec tant d'éloquence, parce qu’il 
le pratiquait lui-même avec tant de

..fin de s’assurer que 1rs soldats 
ne souffriront pas du froid cet hi- jniuiqua 
ver, le ministère s’osl procuré 400,-1 générosité.
000 couvertures neuves» Nous avous youlu nous ageuouil

de tout dire
Maurice Barrés, qui aimait tant sa 

terre et ses morts, a écrit: “Un ho­
rizon qui n'a pas bougé prend une 
force presque divine sur une âme 
qui s'use”. Une âme qui s’use, c'est 
la nôtre sur laquelle passent et re­
passent le temps et ses assauts. En 
s'avançant dans la vie on se re­
tourne avec délices vers les Jeunes 
années, ou mieux, puisqu’elles 

plus, vers les lignes 
en dessinèren» le ca- 

Nous avons revu les 
de notre Séminaire 

avec les portraits de nos vénérés 
maîtres sulpiciens, avec la figure 
rayonnante (les professeurs actuels, 
avec une jeunesse qui étudie et qui 
prie. L'est une grande espérance 
qui naît dans nos âmes. Nous avons 
pense non sans mélancolie — 
à nos défunts. Mme Julie Lavergne 
a écrit: “J’ai trop vu mourir pour 
être joyeuse comme autrefois”. 
Trois grands évêques morts pen­
dant l'espace des onze derniers 
mois auraient éprouvé un si grand 
bonheur en constatant l’épanouis­
sement de l'oeuvre des oeuvres: ie 
Grand Séminaire. Le premier pré­
sident de l’Association des An­
ciens élèves du Grand Séminaire 
de Montréal aurait été à I honneur, | 
lui qui fut si souvent au labeur. ; 
Avec quel coeur il aurait entonne 
le Te Deum, lui qui formulait le; 
souhait suivant H V a cinq ans: ; 
“Je prie Dieu de bénir la nouvelle 
association. Je lui souhaite longue 1 
vie et salutaire influence .

Pans notre grand deuil, nous ne 
pleurons pas comme ('<ni* du* 
n’ont pas d’espérance. La I rovi- i 
denee nous a ménagé un grand 
Bonheur; l’Alma Mater voit un de 
ses fils 1rs plus estimés recueillir 
la succession des grands evêmies 
et archevêques de Montréal: Mgr 
Joseph GhurbonneaU" G est lui qui

outre Kinq, ou retour d'un# ins­
pection des défenses d# l’est du
pay*

Ottawa, 2t (C.P.) ■— Au retour 
d’une inspection de six jours dans 
le Québec et les provinces mariti­
mes afin de se rendre compte des 
développements de )a défense dans 
celle partie du pays, le premier 
ministre King a affirmé qu’il n’y 
avait rien de fondé dans les ru­
meurs à l’effet que le ministre de 
la justice, M. Ernest Lapointe, quit­
terait les Communes pour devenir 
leader du gouvernement au Sénat.

M. King s’est dit enchanté de 
constater à quel point en sont ren­
dus les travaux de défense dans 
l’Est canadien et avec quel enthou­
siasme les Canadiens s’entraînent, 
en nombre considérable, dans les 
divers camps d’entraînement. Il a 
ajouté qu’il revient de cette tournée 
avec une recrudescence de fierté 
et de confiance.

Vient de paraître
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Dites à votre marchand que vous avex vu 

son annonce dans

LE DEVOIR
Vous serex encore mieux servi, si c'est possible.
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SSte Marie Salome, veuve.
1-evor du voleil 6 b. 25,
Coucher du soleil 5 h. M.
I.ever de la lune 9 h. 40.
Coucher de la lune S. 02

Nouvelle tune, le 1 à 7 h. 41m du matin. 
Premier Quartier, le 8, a 1 h 18m. du mat. 
Dernier Quartier, le 24. à 1 b. 4m du mat. 
Nouvelle Lune, le 80. à 5 h, 3m. du soir.

DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r"A.B.C.'' et de la "C.D.N.A.'

LUNDI. 21 ocrom m»

Beeu et Irotd — vent du nord-oueet 
et de l'ouest.

MAXIMUM et MINIMUM: _ 
Auiourd'hui maximum 36 
Mtme date l'an dernier 60.
Minimum aujourd'hui 28 
Même date l'ai» dernier 50 

BAROMETRE: 10 h. a.m., 29.65. U h am. 
2970, midi 29.72.

Chiffre» fourmi per
Mme U-P. de MealO, 7831 rue Selnt*I>nle

A l'hôtel de ville“Je suis ravi de la survivance Séance du conseil cet 
française en Nouvelle-Angleterre”! apres-.,,idi

Les nouvelles militaires Le cinquantenaire des Contre-attoques anglaises

IM. Laforguel Les secrétaires des échevins - 
reaux de l'exécutif cloitrés

de Berlin

Puissance numérique des Franco-Américains; leurs 
sociétés, leurs clubs — MM. Ledoux et Robert — 
Vingt discours et conférences en dix jours — 
La Louisiane n'o pas reçu de recrues depuis près de 
200 ans — Les malheurs de la France et la douleur 
des Louisianais — Visites à Montréal, aux Trois- 
Rivières, à Québec puis à Ottawa

Conférence, ce soir, de Me André Laforgue 
au Jardin botanique

Me André LafaiRue, conférencier 
re soir de VAcfas au Jardin Itotani- 
«rae de Montréal, arrive ravi de 
rattachement merveilleux que por­
tent à la langue française les Fran­
co-Américains.

Parti de la Nouvelle-Orléans le 2 
octobre, Me Lafargue s’est arrêté 
dans les centres français tie la Nou­
velle-Angleterre et a prononcé une 
vingtaine de discours et de confé­
rences devant des auditoires nom­
breux et enthousiastes.

TI est descendu du train de Bos­
ton à Montréal hier soir, accueilli 
par M. Jacques Rousseau, secrétaire 
général de l’Association canadiennc- 
française pour l’avancement des 
sciences, qui accorde son patrona­
ge à sa conférence de ce soir, ainsi 
que par un vieil ami, M. S.-A.-R. 
Bertrand, vénérable vieillard de !tl 
ans, ancien député à l’Assemblée lé­
gislative du Manitoba, qui a fait de 
fréquents séjours on Louisiane et a 
assisté maintes fois au carnaval du 
Mardi-Gras. M. Louis Gravel, fils de 
M. C.-E. Gravel, président de la Com­
mission des écoles catholiques de 
Montréal, accompagnait M. Ber­
trand,

A midi, un déjeuner servi au Club 
St-Uenis réunit autour de M. Eafar­
gue : Mgr Maurault, recteur de ITni- 
versité de Montréal; M. Orner Hé- 
roux, rédacteur en chef du Devoir; 
M. le juge Edouard-Fabre Surveyer, 
docteur en droit honoris causa de 
l’Université d’Etat de la Louisiane; 
M. Victor Barbeau, président de la 
Société des Ecrivains canadiens; M. 
Jacques Rousseau et d’autres.

M. André Lafargue, avocat et no­
taire de profession, avocat conseil 
du consulat général de France à la

ÎN’ouvélle-Orleans, président de 
l’Athénée français, membre de la 
Commission de conservation du 
1 ieux Carré de la ville fondée par 
le Montréalais Pierre l.eMoyne de 

: Bienville, docteur honorifique de 
l’Université Laval, pour ne citer que 
ces titres, est l’un des pionniers du 
rapprochement entre gens de langue 
française du nord et du sud de 
l’Amérique. Voilà une vingtaine 
<1 années que M. Lafargue remonte 
de la chaude Louisiane vers le froid 
Canada, A chacun de ses voyages 
il a prononcé des conférences à 
Montréal, En 1937, le président de 
l’Athénée louisianais était au nom­
bre des délégués de celte ancienne 
partie de l’Empire français d’Amc- 
rique au congrès de langue fran­
çaise de Québec.

A sa chambre d’hôtel, puis un 
peu plus tard dans un restaurant 
où l’on sert des huîtres dans un ca­
dre qui fait croire à un coin tie ba­
teau. l'ancien “traverseur de l'o­
céan'' — il l’a franchi dix-huit fois 
Pour se retremper dans l'atmosphè­
re de la vieille France — nous 
exprime son contentement de voir 
les Français de la Louisiane, de 
la Nouvelle-Angleterre et du Cana­
da fraterniser davantage, raffermir 
leurs liens par des visites collecti­
ves ou officielles.

Le Louisianais francisant ne ca­
che pas sa douleur des malheurs 
qui ont frappé la France:

Pour nous, Louisianais, dit-il, 
la défaite et la capitulation de la 
France nous ont causé une peine 
sensible. Nous en avons pleuré. 
Nous ne pouvions pas nous mettre 
dans l’idée que la France était bat­
tue, la France de Verdun, quand on 
pense! Les Français ont toute no­
ire sympathie et nous espérons 
que, malgré leurs difficultés, ils 
referont bientôt une France nou­
velle, une France expurgée.

A Washington

'I. Lafargue, en roule de la Nou­
velle-Orléans vers la Nouvelle-An­
gleterre, a fait halte à Washington.

Ce nouvel ambassadeur de 
France à Washington, M. Henri- 
Haye, dit-il, a bien voulu me faire 
l’honneur de me recevoir. Je le 
connaissais déjà, ayant conduit en 
France une délégation de maires 
des Etats-Unis. M. Henri-Haye, 
alors maire de Versailles, nous 
avait reçus. L’est même avec la 
plume rapportée par les maires et 
moi-même en souvenir de ce voya­
ge que j’ai tout à l’heure signé mon 
nom dans le registre de l’hôtel.

M. Lafargue, habitué au prétoire, 
a la parole facile et sa conversa­
tion est émaillée de Irails, d’anec­
dotes et de raccourcis amusants.

M. Henri-Haye, reprend-il, est 
l’honnne tout, désigné pour la mis­
sion délicate que le gouvernement 
de Vichy lui a confiée. Il s’en ac­
quittera certainement de lu façon 
la plus heureuse pour le plus grand 
bien des deux pays: la France et 
les Etats-Unis.

De même à Washington, les deux 
sénateurs louisianais, MM. Overton 
et Ellender, ont organisé une ré

Le conseil municipal continuera 
! cet après-midi, la séance ajournée 
j vendredi dernier. On y discuteru 
! surtout l’achat de dix camions et 
‘de 60 tracteurs pour chasse-neige. 

H- H" H'
M. Lactance Roberge, directeur 

des finances, a décidé d’inviter les 
secrétaires des échevins à se pré­
senter à l’Ecole des liantes études 
commerciales pour y subir des exa­
mens sur leurs connaissances eu 
langues française, anglaise, et en 
arithmétique, comptabilité. Si les 
examens sont satisfaisants, ces 
messieurs seront engagés dans les 
divers services municipaux. On 
sait qu’au 9 décembre prochain, 
ils seront déplacés comme secre­
taires échevinaux, en vertu des 
amendements à la charte lors de la 
dernière session.

* * *
Les bureaux généraux du comité 

exécutif ont été cloîtrés depuis es 
matin, La porte a été fermée à clef, 
et de chaque côté on a ménagé un 
carreau vitré avec sonneries où les 
visiteurs doivent se présenter, son­
ner, pour qu’on leur réponde.

Le but de cette innovation est 
d’agrandir l’espace disponible pour 
les bureaux et les lilières.

H" H' H'
Les autorités municipales ont 

fait préparer un état financier de 
la Commission municipale de boxe, 
à la demande de M. Dave Rochon, 
président de cette commission, de 
1934 à 1940. M. J.-B.-A. Mérineau,

Défense de les télégrophier, d« 11 h.
du soir ô 6 h. du matin

BERLIN, 21 (AP.) — Les auto­
rités militaires allemandes viennent 
d'interdire aux correspondants 
étrangers de télégraphier des nou­
velles d'ordre militaire de Berlin de 
11 h. du soir à 6 h. du matin: on 
leur a demandé de signer un enga­
gement à cet effet. La semaine der- i 
nière, les autorités allemandes

PF. du T. S. Sacrement
Mgr l'orchevéque de Montreal o 

inauguré, hier soir, la Semaine 
eucharistique des noces d'or — Le 
R. P. Logacé, S.S.S., a chanté la 
messe solennelle, ce matin, et le 
R. P. Léo Boismenu, S.S.S., a donné 
le sermon — Son Eminence sera !e 
prédicateur, ce soir

De Berlin jusqu’au nord de l’Italie
Les oviofeurs anglais jettent une avalanche de 15,000 

bombes sur les bases allemandes de la Manche

Au-dessus de la Suisse

S. E. Mgr Charbomieau, arche-
. ' . . . ... véque de Montréal, a inauguré so-avaient interdit aux co espondonts lennellement, hier soir, la grande 

de transmettre des details sur la .semaine eucharistique tenue en

voir. Et je m’y connais en exposi­
tions, ayant été moi-même commis­
saire de trois expositions. En l’ab­
sence de M. Olivier, M. Barbeau, 
son représentant, m’a piloté à tra­
vers les différents pavillons.

A Boston
A Boston, M. Lafargue s’est trou­

vé ii parler à la séance d’ouverture 
de la Société historique franco- 
américaine, que préside le docteur 
Lbald Faquin. Au banquet, le soir, 
le voyageur louisianais a repris la 
parole et traité de l’Oeuvre des dé­
couvreurs dans la Vallée du Mis- 
sissipi et du résultat de cette oeu­
vre aujourd’hui.

Puis, .ce furent les clapes bril­
lantes et enthousiastes de Lowell, 
de Springfield, de Leominster, de 
Nashua, de Worcester, de Manches­
ter, de Woonsocket, de Watervilie, 
de Lewiston et de Providence. Ces 
conférences avaient lieu le soir; le 
jour, il y avait au programme un 
déjeuner et un dîner, avec visites 
d’institutions et des allocutions 
dans la plupart des cas. M, Lafar­
gue exprime sa reconnaissance à 
MM. Henri-T. Ledoux, président de 
l'Union Saint-J can Baptiste d’Amé­
rique, et Adolphe Robert, prési­
dent de l’Association Canada-Amé­
ricaine, qui ont multiplié pour lui 
toules .'es attenlions possibles.

Les Fronco-Américoins
—Ma tournée en Nouvelle-Angle­

terre, dit M. Lafargue, m’a permis 
de me rendre compte de la puis­
sance des Franco-Américains, de 
leur merveilleux attachement à m 
langue et aux coutumes françaises.
Songeons qu’ils sont là deux mil­
lions qui ont des journaux, tics 
clubs, des sociétés. Ils nous don­
nent l’assurance que le français ne ; j,-;brer ]t; service, assisté «le M. le 
ihsparaîtra jamais ^ de IL mou des chanoine Sylvestre comme prêtre-

assistant, de Mgr Emile Chartier et

vérificateur des finances munici­
pales, a fait l’examen des affaires j
de la commission et le rapport se- ffAcf(if-jrin Pf fDll<rim ra livré à la connaissance du pu-! FU I CMdllUll Ll lUUUdlU
blic prochainement.

durée des attaques aeriennes an- notre ville à l’occasion du cinquan- 
qloises contre Berlin. Les Allemonds tenaim de l’établissement au Cana- 
avoient jusqu'ici laissé toute latitude congrégation du Très St-
°ux correspondants etrangers, se / (J pro<;cWo/! Vieu sur ,e mon. 
contentant d expulser du pays les ({e el ia restauration de la paix uni- 
correspondants dont les depeches ne verselle, telle est l’intention des 
leur plaisaient pas.

Chez l’ennemi
LONDRES, Zi' (CP-) — Le pre­

mier lord de l'Amirauté, M. A.-V.
Alexander, o déclaré au cours d'une 
manifestation de "la semaine de 
l'armement de guerre", que la 
Grande-Bretagne ne doit pas, après 
avoir repoussé l'attaque de l'ennemi 
contre la métropole, grâce à l'endu- 
rence de la population civile comme 
des combattants, se résigner à une j New-York. ï.c prédicateur’Te R. P 
partie nulle, mais qu'elle doit porte 
la lutte chez l'ennemi.

Dans l'Inde

prières pour toute la semaine, à la 
demande de S. E. le délégué apos­
tolique. Mgr Antoniutti.

A la manifestation d’hier soir, le 
prédicateur, M. l’abbé Hector Per­
rier, chapelain des Frères de la 
Charité, a traité de La dévotion eu­
charistique au Canada, depuis cin­
quante ans.

La messe d'ouverture
A la messe solennelle d’ouvertu­

re, à 9 heures du matin, à l’église 
du T. Saint-Sacrement, rue Mont- 
p val. le célébrant était le R. P. 

igaeé, S,S.S., de l’archidiocèse de

Londres, 21 (C. P.). — Le minis-] les Berlinois a se réfugier dans les 
iere de I Aviation a publié ce malin abris de bonne heure ce matin pour

nation de Bhave
Aux funérailles du 
chanoine Binette

S. E. Mgr Chorbonneau officie —• Un 
archevêque et deux évêques y 
.assistent
Un archevêque et deux évêques 

ont assisté ce matin aux funérailles 
de M. le chanoine J.-D. Binette, éco­
nome de l’archevêché de Montréal 
depuis une vingtaine d’années, et 
décédé au cours de la semaine der­
nière.

Son Excellence Mgr Charbomieau, 
archevêque de Montréal, a tenu à cè-

Léo Boismenu, S.S.S., avait pris 
comme thème: L'Eucharistie et la 
perfection chrétienne. A 3 heures, 
il y aura heure sainte dialoguée 
pour tous les fidèles, 

j S. Em. le cardinal Villeneuve, 
I archevêque de Québec, don-
j nera. à 7 h. 30' ce soir, un sermon 
i sur L'Eucharistie et l'Action catho- 

_ ... „ . , .. . \ tique chez les jeunes. (La journée
Gandhi I avait choisi pour etre le j Pn effet celle des mouvements 

premier à violer la loi dans la ! spécialisés d’Action catholique), 
campagne de désobéissance civile Demain matin, à la messe solen- 
individuelle i nelle, le R. P. Romain Saint-Cyr,

_____  1 S.S.S., donnera le sermon. 11 y aura
Wardha, Inde, 21 (C.P.) Vi- | une heure sainle dialoguée. dans 

noba Bhave, que Gandhi avait choi- ; l’après-midi, et, le soir, sermon par 
si pour être le premier à violer la j Mgr Comtois, évêque des Trois- 
loi dans une campagne nationaliste \ Rivières.
de désobéissance civile individuel- j Cette deuxième journée sera celle

_______pour
la première fois en cinq nuits. De» 
appareils anglais auraient survolé !• 
centre de la ville en dépit du feu 
nourri de la DCA et auraient ielé 
quatre bombes explosives ainii 
qu’une pluie de bombes incendiai­
res. Les Allemands affirment que 
leurs batteries ont descendu un ap­
pareil qui se dirigeait vers la capi­
tale et un second à Berlin même.

* * *
Rome, 21 (C .P.). — Les avion* 

de bombardement anglais ont atta­
qué les villes du nord de l’Italie la 
nuit dernière pour la première foi» 
depuis la nuit du 5 au 6 septembre. 

Ÿ * *
Berne, Suisse, 21 (A. P.). La 

commandement de l’armée suisse a 
publié aujourd'hui à la suite des 
alertes qui ont été données la nuit 
dernière à Berne, a Zurich, à Genè­
ve et autres localités de l’ouest el 
du centre de la Suisse le communi­
qué suivant:

“Au cours de la nuit du 20 au 21 
octobre. les aviateurs anglais ont 
violé à plusieurs reprises notre ter- 
ritoire. Ces avions ont franchi 1» 
frontière du Jura, survolant plu­
sieurs localités en se dirigeant vers

Berlin a.» (a iM ,, „ . j ^ sud-est. Nos batteries antiavionsmnin _i A. F.). [)es avions ont ouvert c feu sur les avion» nr,de bombardement anglais ont forcé vahisseurs.” ns en'

le communiqué suivant:
“La nuit dernière, la Royal Air 

Force a effectué des opérations de 
giande envergure qui se sont éten­
dues de Berlin Jusqu'au nord de 
l'Italie.

“Elle a attaqué des objectifs dans 
ces deux régions de même que dans 
^ parties de FAllemacne.

“Elle a également effectué des at­
taques contre les ports d'invasion.” 

* * *
Il semble bien que la principale 

des contre-attaques anglaises ait 
Porté contre tes bases allemandes 
de la Manche et de la mer du Nord, 
ou le beau temps el les rapports 
d'activité de la part des Allemands 
rappelaient que le danger d’une in- 
vasion persiste, l.a Press Associa­
tion affirme que les aviateurs an- 
glais ont jeté une avalanche de 
la,000 bombes sur les bases alle­
mandes de la côte au cours d'une 
attaque de deuç heures et demie. 11 
V a heu (le croire que cetü* attaque 
de 1 aviation anglaise auriit été sou­
tenue par les batteries côtières et les 
canons de certaines unités de la 
flotte.

* ¥ ¥

Dons les Balkans

Négociations militaires russo-turques
La Turquie masse des troupes pour proléger les Darda­

nelles — La presse turque défie l'Allemagne — 
Soumission passive de la Bulgarie

Etats-Unis et les Louisianais peu­
vent compter sur leur aide pour 
maintenir la survivance française 
dans leur coin de pays plus éloi­
gné.

En Louisiane
“Notre situation en Louisiane est 

bien différente de celle de la Nou­
velle-Angleterre, fait observer avec 
vivacité M. Lafargue, Nous, nous 
ne recevons aucun appui, aucune 
recrue de la mère-patrie, de la pro­
vince de Québec, centre français 
le plus compact d’Amérique. 11 est 
vraiment miraculeux qu’après 134 
ans de naturalisation américaine 
on parie encore français en Loui­
siane et qu’on conserve encore uu 
certain esprit français. Les Fran­
co-Américains, eux, sont plus fa­
vorisés que nous, il y a moins 
longtemps que nous qu'ils vivent 
aux Etats-Unis. De plus, ils sont 
collés au Québec, d’où ils ont reçu 
jusqu'à ces dernières années de 
fraîches recrues et d’où ils peuvent 
tirer plus facilement des appuis. 
Ils ont cependant un grand mérite 
à faire ce qu’ils font et ils nous 
sont un bel exemple de survivance.

Pris pour un espion
Un peu plus, et les Montréalais

ne M. le chanoine Mousseau, comme 
diacres d’honneur, et de MM. les ab­
bés Eugène Gareau et l.ionel Martel, 
comme diacre et sous-diacre.

Dans le sanctuaire, on remarquât! 
S. Exc. Mgr Vachon, archevêque 
d’Ottawa; S. Exc. Mgr Turquetil, vi­
caire apostolique de la baie d'Hud­
son, et S. Exc. Mgr J.-H. Prud'hom­
me.

On remarquait aussi un clergé 
nombreux ainsi que des parents du 
défunt, entre autres: son frère. M. 
Charlemagne Binette, de St-Augus- 
tin; ses neveux, Claude et Gaston Bi­
nette; ses cousins, Roger Binette et 
Georges L’Allier.

Le bombardement des 
îles Bahrein

Rome, 21 (A.P.) — L’agence ita­
lienne Stéfani affirme aujourd’hui 
que le bombardement italien de 
samedi contre les Res Bahrein, 
principauté neutre dans le golfe 
Persique, avait pour but de stimu­
ler le sentiment antianglais aux 
Indes. L’aviation italienne, dit le 

étaient privés ee'soîTdeTa’coTfé-! communiqué de Stéfani, s’est ren- 
rence de M. Lafargue, les l'riflu- du Jiisqu aux portes de 1 Inde an- 

le midi du 23, les Québécois I «laise 011 ]c mécontentement cou­

le, a été arrêté aujourd’hui et con- (james 
damné à trois mois ^’emprisonne-j 
ment. Bhave a prononcé une ha- : 
rangue contre la guerre la semaine 
dernière à Panaur, déclarant que 
le Congrès national pamndien (le 
parti nationaliste) ne pouvait ai­
der la Grande-Bretagne dans sa 
guerre pour des raisons d'ordre 
moral.

On ne croit pas que Gandhi re­
cherche personnellement l'arresta­
tion, mais qu’il choisira plutôt un 
autre disciple "spirituellement pré­
paré” pour renouveler le geste.

Le chef nationaliste avait annon­
cé au début du mois qu il n’y au­
rait aucune campagne de désobéis­
sance civile organisée en dépit du 
refus du vice-roi, lord Linlithgow, 
de lui laisser faire campagne con­
tre la guerre. Le 13 octobre cepen­
dant, le comité d’action du Con­
grès national panindien a approu­
vé un nouveau plan de campagne 
selon lequel Gandhi aurait suggéré 
que deux personnes seulement se 
fassent arrêter au début de la cam­
pagne.

A la suite d’un rapport inexact 
à l'effet que Bhave avait été arrêté, 
la bourse du coton de Bombay a 
fermé ses portes jeudi dernier en 
signe de protestation.

Budapest, Hongrie, 21 (A.P.) — 
l.a rumeur qui circule aujourd'hui 
dans les Balkans veut que la Russie 
et la Turque aient amorcé des négo­
ciations d’ordre militaire. Le jour­
nal Magyar Mcrnzet, de Budapest, 
affirme que les pourparlers sont en 
cours à Andrinople. On affirme 
également que les Turcs poussent 
la construction de fortifications et 
de nouvelles lignes de communica­
tion et les voyageurs rapportent 
que la Turquie a massé 500,000 
hommes de troupes dans le saillant 

Berlin, 21 (A.P.) - I.e /muf d’Andrinople, entre la Bulgarie et
commandement public aujourd'hui | la Grèce, afin de protéger les Dar

Le communiqué 
allemand

te communiqué suivant:
“Un sons-marin a coulé un croi­

seur auxiliaire anglais de plus de 
10,000 tonnes. Deux commandants 
de sous-marins ont participé à la 
destruction de deux convois an­
glais. Par là. le lieutenant Blichrodt j 
a porté le bilan de sa dernière croi­
sière contre l’ennemi, à 53,300 ton­
nes, et le lieutenant Schepke à 40,- 
565 tonnes.

“Au cours de la soirée du 20 oc-

danelles. l.a presse turque prédit 
que c’est dans les Balkans que les 
puissances de l’axe tenteront leur 
prorhainr manoeuvre, mais que la 
Grande-Bretagne est prête à leur 
faire échec.

Du apprend en même temps de 
Roumanie que l’on a décrété l'ohs- 
euration à Bucarest ainsi que dans 
la region de Ploesti. où se trouvent 
les gisements de pélrole. On a an­
noncé cette réglementation ptr fai-

i tre la nation dominante va crois-viens
le soir du 24 et les Outaouais peu ,,,,,, . „ .apr£s l sanl et cette attaque contre Bah-

—Imaginez-vous, dit M. Lafargue, I rcil1 puorra entraîner des rcpcrcus- 
que vous avez des agents sions mondiales, 
d’i m migration malins. Ils ‘e,s |)es Bahreïn,renferment dim- 
m’onl pris pour un espion et j'ai, P‘ir)an|s *lsf,I,(|nR<)p pétrole qu ex- 
failli être refoulé aux Etats-Unis. I Ploite la Ra/ircin Pcfro/eum Co. une 
J’avais beau leur faire voir mes pa­
piers, fournir la preuve que j’étais 
né en Louisiane, et, conséquem­
ment, que j’étais citoyen améri­
cain, ils n’étaient pas satisfaits de 
cela. En apprenant que je venais 
faire des conférences, ils m’ont 
paru fort embarrassés, et des confé­
rences en français par-dessus le 
marché! J’avais beau répéter que 
mes conférences seraient purement

société enregistrée au Canada et 
contrôlée en partie par la Standard 
Oil of California et la Texas Corpo­
ration.

Le Japon et les Indes 
néerlandaises

Tokyo, 21 (A.P.) — M. ïchizo 
, . Kobayashi, envoyé extraordinaire

liticraires et historiques et nulle-i du Japon pour conduire les négo- 
ment politiques, ça n’allait pas. Us j nations économiques avec les In- 
revenaient constamment avec cette | des orientales néerlandaises, doit 
question: “Quelle est votre philoso- 1 quitter Batavia demain pour se 
phie de la guerre?” Par bonheur, ] rendre à Tokyo dans le but de con- 
j’ai échappé dans la conversation 
les mots: “I haie Hitler”. Alors j’ai 
immédiatement constaté un soula­
gement chez l’agent. Il est parti 
s’enquérir auprès d’autres voya­
geurs de leur “philosophie de la 
guerre”...

-ê êé
Mercredi midi, au château de 

I Blois, M. Lafargue sera l’hôte d’un 
fort groupe de Trifluviens. Me 
Louis-D. Durand, avocat de cette

Ifoiie

L’Etat s'empare des 
usines de munitions

Il prohibe l'usage des mois étran­
gers pour fins publicitaires

Home, 21 (A.P.) — Le premier 
ministre Mussolini a approuvé une 
mesure par laquelle le gouverne­
ment italien s’empare des usines 
de munitions.

Une autre mesure prohibe l’em­
ploi des mots étrangers dans la pa­
peterie et dans les autres formes 
de publicité. (Jusqu’ici les hôtels 
et maisons d’affaires d’Italie em­
ployaient fréquemment des mots 
anglais et français en vue .d’attirer 
le tourisme).

tobre, des avions torpilleurs ont sant observer que les puits de pé­
trole roumains peuvent être faci­
lement bombardés de la Grèce, 
alliée de la Grande-Bretagne, mais 
les observateurs sont portés à croire 
que l’obscuration vise plutôt à con­
vaincre la population roumaine de 
la nécessité de l’occupation militai­
re allemande qu’à proléger res ob­
jectifs contre une menace réelle.

* * *
Belgrade. Yougoslavie. 21 (A.P.) 

— Le départ du ministre anglais

suiter son gouvernement, à ce que 
l’on rapporte aujourd’hui.

>Y» .y. (.y*
Batavia, 21 (A.PI) — On affirme 

dans les milieux officiels que le 
départ prochain de M. Kobayashi 
pour Tokyo ne signifie pas comme 
on l’a prétendu la rupture des né­
gociations car les autres membres 
de la mission japonaise doivent 
poursuivre les pourparlers. On 
sait que le Japon veut s’assurer

gue parlera à Québec. A Ottawa, il 
doit parler le 29 à l’Université, mais 

«•option en l’honneur de M. Lafar- jl se peut que cette dernière confé-

ville, y accueillera le distingué ! son approvisionnement de pétrole 
Louisianais et le conduira ensuite ; ,'ps. *ndes néerlandaises dans la 
à Québec. Le soir du 24, M. Lafar- | crainte que les Etats-Unis ne frap-

gtie. Ils lui ont même proposé de 
prononcer des discours électo­
raux.,,

A New-York «
M. Lafargue a passé ensuite trois 

Jours à New-York. Il a rendu visite 
aux secrétaires des groupes fran­
çais et a visité l’Exposition.

— L’Exposition de New-York est 
un succès. De toute l’exposition, 
le pavillon de la France cl le pavil­
lon français d’outre-mer sont ce 
qu’il y a de plus merveilleux à

ronce soif avancée de deux jours 
afin de lui permettre de rentrer 
à la Nouvelle-Orléans au plus tard•»

peut d’un embargo les exportations 
de pélrole à destination du Japon.

coulé trois navires marchands for­
tement convoyés, au large de la 
côte anglaise, soit un total de 20,- 
000 tonnes.

“Des avions de combat légers ont 
continué hier les attaques de re­
présailles sur la capitale anglaise 
et d’autres villes dans le sud el le 
centre de l’Angleterre. Les ouvra­
ges des quais et des ports, ainsi 
que les centres importants de ravi­
taillement ont été bombardés avec 
succès.

“Des incendies visibles de loin 
ont été allumés par des raids sur 
les concentrations de pétrole à 
Thameshaven. Au cours de la 
journée et de la nuit, il y a eu de 
nombreux combats aériens où nous 

j avons été victorieux. Au cours de 
la nuit, de lourds avions de com­
bats ont augmenté leurs raids sur 
Londres et jeté une grande quantité 
de bombes de tout calibre, et ont 
causé de nouvelles conflagrations 
et une destruction considérable 
sur les deux côtés de la Tamise.

“Des usines d’armements dans 
le centre de l’Angleterre et les ou­
vrages des ports sur la côle occi­
dentale du pays ont été aussi bom­
bardés avec succès.

“Tel que rapporté antérieure­
ment, l’artillerie lourde de l’ar­
mée et de la marine, a canonné 
deux gros navires marchands dans 

j le port de Douvres. Les navires et
Dinian- lc l1or* ont ‘l,! i,,70sps <)p

A Londres

en Yougoslavie, s,r Hnnald lan 
Laniphell, pour Istamhoul où il 
participera vraisemblablement à 
la conférence qui doit réunir l’am- 
bassadeur anglais en Turquie, ain­
si que les ministres anglais en 
Grèce et en Bulgarie a quelque peu 
surpris les cercles diplomatiques. 
On ne croyait pas que sir Ronald 
lan (.atnpbell prendrait part à la 
conférence car l’influence allé 
mande est très forte en Yougosla 
vie.

¥ * *
Islamboul. 21 (A.P.) - La pres­

se turque continue à défier l’Alle­
magne et à déclarer que la Turquie 
saura défendre son indépendance 
Inul en reprochant à la Bulgarie 
I attitude de soumission passive 
que réflètent ses journaux. Le joui 
liai Mir de Sofia a déclaré que la 
victoire allemande était inévitable 
et que les petites nations devaient 
capituler sans résistance. A quoi le 
journal lure Yeni Sabah répond 
qu’une telle altitude déshonore la 
fierté et le patriotisme bulgares 
tels qu’on s’était habitué à les con­
naître.

* * *
Bucarest, 21 (A.P.) On orga 

nise la défense dans la capitale, et 
ce soir aura lieu la seconde nuit 
d’obscuration complete.

4P ÿ
Bucarest, 21 (A.P.) — Des grou 

pes d’employés supérieurs de corn 
pagnies pétrolifères anglaises dé- 
tenus pur la police roumaine de 
pyis des semaines, ont été relâchés 
aujourd’hui.

J

M. le chanoine Chamberiand
en deuil de son père

iîdSVwaSSÏM? I -'V- sm o», W. Bros domina-plusieurs

, v. ■ ■ ». ti   » : i ces En riDoste. une batterie enne-pc de Nen, M. Hector Chamber- j à jong Dr lancé quelques
obus à travers la Manche, mais 
sans causer de dommages.

“La nuit dernière des avions 
ennemis sont entrés en Allemagne, 
jetant des bombes sur la capitale

i i’ - i ur-, i r*!»omiw»f.iàn/i » du Reich cl autres endroits. Les le chanoine J.-Alfred .hamberlund, | seu]s 0i,jectjfs militaires atteints
ont été des lignes ferroviaires dans 
l’ouest de l’Allemagne, mais la eir-

land, père de M. le chanoine J.- 
Alfred Chamberiand, directeur gé­
néral de l’Action sociale cathol:- 
que.

Lui survivent: sa femme, née 
Marquis (Hcdwidge) ses fils, M

Chs-Eugènc, de St-Philippe; Oscar, 
de Nashua, N.-IL, et Mlle Yvonne 
Chamberiand, de St-Philippe; son 
beau-fils, M. Paul Michaud, de 
Nashua. N.-IL

Les funérailles auront lieu à 
l’église de Saint-Philippe de Néri, 
mercredi, le 23 octobre, à 9 heures 
(heure solaire).

4ê 4ê 4P
Nos vives condoléances à M. le 

chanoine Chamberiand et à la fa­
mille en deuil.

Nouvelles mesures pour hâter le 
départ de la population civile

Billets de logement — L'usage des maisons vides
Londres, 21 (C.P.) — Le gouver­

nement a pris de nouvelles mesu­
res* aujourd’hui pour hâter le de­
part de la population civile de 
Londres vers des régions moins ex­
posées en dehors de la capitale A 
pour améliorer le sort de ceux qui 
sont forcés de demeurer dans ’a 
zone de danger. Ce ministre d*; 
l’Hygiène, M. Malcolm MacDonald, 
a dit aux autorités dans les régions 
de réception d’user sans hésitation 
de leurs pouvoirs d’émettre des bil­
lets de logement et de faire le plus 
grand usage possible des maisons 
qui sont vides. Il a révélé que nom­
bre de civils se préparent à quit­
ter Londres de leur propre initia­
tive et que cet exode qui s'ajoute 
aux évacuations entreprises par le 
gouvernement exige que l’on rerou- 
re davantage au système des billets 
de logement.

Afin d'éliminer les longues filel 
d* gens devant les abris publics 
où l’on peut dormir, le ministre 
de la sécurité intérieure, M. Her­
bert Morrison, a autorisé les orga­
nismes de la défense civile de la 
région de Londres à émettre des 
billets “d’admission à titre d’expé­
rience”. Je désire vivement sup 
primer dans toute la mesure du 
possible l’abomination des queue-. 
dit M. Morrison. Les gens de Lon­
dres ont assez à souffrir à l'heure 
actuelle ‘ans avoir à subir l’ennui 
et la perte de temps d’avoir à Rl 
tendre à l’entrée des abris ou de 
se rendre avant le temps pour re­
tenir des places”. Il a ajouté que 
l’on mettrait le système à Fessai 
tout d’abord dans quelques abri* 
seulcments. Les gares de métro 
sont exclues pour le moment.

novembre.
Alfred AYOTTE

69 morts dans la marine 
canadienne

Ottawa. 21 (A.P.) - Dans sa
neuvième liste publiée hier, la Ma­
rine canadienne annonce qu'elle a 
perdu 69 hommes depuis le corn- 
mencemént de la guerre.

Deux alertes à Londres aujourd'hui
LONDRES, 21 (C.P.) — Les*avioteus allemonds ont poussé aujour 

d'hui des attaques contre Londres, Liverpool et divers outres endroits de 
la Grande-Bretagne de jour, mais il ne s'agissait pas d'attaques soutenues. 
Il y a eu deux alertes dans la capitale, où deux bombes sont tombées avant 
que l'on ait sonné la première alerte. Cinq ouvriers ont été tués dans une 
ville le la côte sud, dix personnes ont été blessées et une outre tuée dans 
une ville du nord-ouest, quatre personnes ont été tuées dans une ville du 
nord. L'artillerie ontiavion o descendu un avion ennemi à quelques milles 
d'Ipswich, au nord de i'embouchuro de la Tamise.

eulation n’en a pas été interrom­
pue. Ailleurs, au cours de i TT: Dommages à rambassade!le.?; est arrivée hier soir en noir» 

alfls ; . ^ _ i* • ville, ou elle a été accueillie pair se*
sur les sections résidentielles, plu-j (Jes EtOtS-UniS
sieurs maisons ont été détruites et _____
un certain nombre de civils tués, j Londres, 21 (C.P.) — On révèle 

■*! ennemi a perdu hier 19 aujourd’hui que l’ambassade des 
avions, dont 16 dans les combats j Etats-Unis, place G-osvenor, et les 
aériens, trois par_ l’artillerie, dont | quartiers généraux (le la Young

Men’s Christian Association, rueun au-dessus de Berlin. Quatrc(de 
nos avions ne sont pas revenus.”

Communistes internés 
en France

Great-Russel), ont été endommagés 
au cours de récents bombarde- 

| ment.s aériens. Les dommages à 
: l’ambassade des Etats-Unis sc U- 
' miteraient cependant presque ex- 
I clusivemcnt à des carreaux brisés.

enfants. Elle est aussi la mère de* 
archiduchesses Charlotte, étudianli 
en sciences sociales, et Elisabeth 
qui suit des cours au couvent Jésus- 
Marie à Sillerv.

Quelques membres de cette famil­
le impériale ont (iris possession hier 
soir de la villa St-Joseph, mise gra­
tuitement à leur disposition par le* 
autorités du couvent de Jésus-Marie.

L'ex-impératrice Zita 
est à QuébecVichy, France, 21. (A.P.) -- On 

annonce • officiellement, aujour* 
d’hui, qu’au cours de 129 descen- Québec, 21 (D. N. C.). — L’ex-im- 
tes opérées par la police française î péralricc Zila. d’Autru-he. mère des
le 16 octobre dernier, cinq commu-1 archiducs Olhon, prétendant au Iro­
nistes ont été arrêtés et 70 autres I nP d’Autriche, Charles-Louis et Ho- 
internés, dans le département de j dolphe, Cfs deux derniers actuclle- 
la Loire. On avait auparavant arrè-1 ment à Québec où ils sulvetn les 
lé 11 communistes à Lyon, j cours de l’Ecole des Sciences socia-jra lieu n SorcL

4 • .<

Décès de Mme C. Péloqum
Mme Calixte Péloquin. née Dupé- 

ré (Marie-Rose), est décédée hier ï 
l’hôpital Si. Mary's. La défunte étajl 
âgée de 52 ans. Elle était la belle-mè­
re de M. l'abbé Raoul Péloquin,curé ch 
PhiHppsburg (Québec). Le corps es! 
exposé aux salons mortuaires Vallée 
5310, avenue du Parc. Les funérail- 
ies auront lieu le 23 à l’église Notre 
Dame des Neiges. L'inhumatioa tu-
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Ondes courtes
LONDRES — 8 30 p.m — Britain Spfalts, 

par Leslie Howard — G SC, GSD,
TOKYO — 8 30 p.m — Solo* de violon 

par Shunya Eto — JZK, 13.16 m^g., 18 7
lORDRES — 8 45 pm — Nouvelles et 

eoinmentalres par Vernon Bartlett M R. — 
GSC. GSD.

GTMTEMALA — 10 p m. — Concert mi­
litaire — TGWA. 9 88 még , 31 m.

LONDRES — 11.30 p.m. — Nouvelles — 
GSC, GSL.
Principaux programmes américains

Causerie: Clashing Empire* in Arabia, 
par Clarence Sorenson à 4 h 45 p.m.. à 
WABC

The Voice of Firestone Orch, de con­
cert dirigé par Alfred Wallenstein. Marga­
ret Speaks, soprano. A 9 h. 30, à WEAF.

I Carnation Contented Hour à 11 h. p m., | commentaires par George* Slocombe —
X WEAF. GSC, GSD

___  I LONDRES — 9 45 p.m. — Tonight we
Société de musique de chambre de Ba- | present — CSC, GSD, GSL.

ain Street, « io h, :io, à wjz. Principaux programmes américains
Principaux programmes canadiens j dP concert columbia, a n h. !

A la scehe, au concert et a uecrah
x**' W" ^ ^— —1   -W«e' W W we « ^ - f-'m*

EEOHEQ

I Concert lyrique, à 8 h. p m.. à CBM 
i Chef d’orchestre. Eugène Chartier Extraits 
1 d’opérettes célèbres.

Musique des Grenadier Guard*. Direc­
tion J. J. Gagnler. Soliste, M. James Pep- 
pey, cornettlste Hors stacatto, de Dtnlou; 
Clair de lune, de Charles O’Neill, etc.

Mardi, 22 octobre
Ondes courtes

LONDRES — 7.05 p.m. — London Cal­
ling — GSC, GSC.

BUDAPEST — 7.30 p.m, — Nouvelles: 
folklore hongrois — HAT-4, 9 12 még„ 32.8 
m.TOKYO — 8 30 p.m. — Japanese Lady 
In America, de Mme Haruko Ichücawa — 
JZK, 15.16 még.. 19.7 m.

LONDRES — 8 45 p.m. — Nouvelles et

20 p.m, 8 WABC.

M. Désiré Defauw
A la deuxième Matinée Symphonique

Dans le rôle du prince Edwin j

de concert, à 7 h. p.mMusique 
WEAF.

Programme pour les enfant
WJZ

à 6 h ,

POSTES LOCAUX — Lundi, 21 octobre
t’BM-960 kil.

La bourse....................
Nouvelles....................
Lucienne Delval. chant 
Nouvelles de BBC.. .. 
Comment. d’Ottawa .. 
Relais de Londres.. 
Fémlna, en anglais

CBF-910 kil.
6 00—p.m. La Marmaille8.15— Chants ae Montparnasse
8.30— Nouvelles...........................
6.45— Sport..................................
7.00—Pension Velder..................
7.15— Un homme et son péché
7.30— Violon et piano..............
7 45—Nouvelles de BBC............. Causerie de Froggatt
8 00—Théfttre Vallquette .. .. Footllght Memories.............
8.30— .............................................
8.45— .. ••  ............* * * •
9 00—Stvle Renaissance............
8,15 Grenadier Guards à 9 h. 30

10.00—Orch. Zuckert...................
10.15— .. ........................••
10.30—La situation aujourd hui 
10,45—Actualité scientifique ..
1100—Nouvelles et sport .. ..
11.15— Orch. Turner...................
H go—,. ,. ................................... Nouvelles de BBC.
li 45—.............................................I..................................
Minuit—................................... ... j .. . • .. .. .

........... ............................................I..................................

CFCF-SOO kil.
Musique....................... Le* globe-trotters

Musically speaking
With the troops
Voice of Firestone
Orch. Romanelll
Nouvelles..............
Britain Speaks

Nouvelles-éclairs 
i Les gars du ranch
! Easy aces.............
I Musique...................
i Light up and listen 
j Uncle Troy .. ..
! Danse....................
: Soliste de NBC.. ..
I Radio magique ..
! Orch. Miller 
Epiciers en détail ..

! True or false.............
j Musique de chambre

Fidèle à sa promesse de donnef 
le plus possible de surprises artis­
tiques aux Matinées Symphoniques, 
M. Wilfred Pelletier en a présenté 

, deux samedi: une interview de M. 
Principaux programmes canadiens ; Désiré Defauw et une harpiste des 
La pharmacie, causerie par m. w. p. ; plus remarquables, Mlle Mildred 

Smith, A l'occasion de la Semaine des pro- |)jii{ni, __ : ..nmnte nas le in­duits pharmaceutiques. Thème: Anciens i — J* ne compie pas le il
registres de pharmacie, histoire de la j BOT Arthur Cari’On qui H en est 
pharmacopée, progrès et découvertes de» ; plus une, ayant trouvé le moyen de 
récente* années. A 7 h 45 p.m , à Radio- se fajre jnvi|er a Montréal pour 11
Cana4a __ j quatrième fois en six mois.

Les Concert* Symphoniques de Mont- J M. Defauw, qui sera le très bien- 
réal. Chef d’orchestre. Désiré Defauw, ex- ; venH chef des trois, OU quatre pre-
Aheiodh Cp>m*rVà^ Ramo^Canada ' (réseau ! miers Concerts Symphoniques, a 
français). raconté quelques traits de sa jeu-

______ 1 nesse. Il avait travaillé le piano
| avant d’entrer, comme ils le font 
(tous là-bas, très jeune au Consei- 
| vatoire. Sa mère lui demanda:
! “Quel instrument veux-tu étudier?” 
j Le violon, répondit l’enfant, puis- 
| que maintenant je sais le piano, 
j Mais M. Defauw a fait plus et mieux 
i depuis, étant devenu un des grands 
1 chefs d’orchestre de notre temps.

11 a rappelé le souvenir d’Eugène 
; Ysaye que ceux de ma génération 
j ont tant admiré et qui fut avec Pa- 
|ganini, peut-être, le plus grand 
violoniste du Xl.Ye siècle. J'ai vu,

CKAC-730 ktl. CHLP-1120 kil.
Méli-mélo....................
Nouvelles.....................
Musique sur demande

j Boy, girl and band 
Mol. j'ai dit ça? ..
Nouvelles .. .... ..[Radlo-annualre
Lanny Ross, ténor, .
Light up and listen 
Nazaire et Barnabe .. Par chez noua
Le don Juan.............. Le roi du clavier
Que ferlez-vous? . . Pomponnette

j La pluie d'argent .. ..
i Le capitaine Bravo ..
I Amos and Andy. 9h. 30 
I Théâtre Hollywood ..

; Little Hollywood .. ..
! Nouvelle* et sport .
| Causerie.......................
! Adventures In reading
! Orch. Cutler..............
! Nouvelles à 1 h...........

Sport . . ............
! Nouvelles .. .,
: Images de guerre 
! Orch. Warren ..
; Orch. Forest .
I 1 h. Nouvelles ..

MRT français
Orch. Meredith
Drames Ignorés 9h. 30.......... . ,, , r
Concert Masters .. ,. | dit-il, Eugene \sayc quelque temps
Nouvelles ................... [avant sa mort. Excellent composi-
Orch. Lachance .
Heure précise

POSTES LOCAUX-Mardi, 22 octobre
CBF-910 kli. CBM-960 kil. C’FCF-660 kil.

Nouvelles....................
The band goes... .. 
Cadets Quartet 
McHugh, chanteur ..
Songs for you............
Nouvelles de BBC ..
Nouvelles....................
W. Currie, baryton .. 
La ferme, ses produits
The happy gang
Backstage Wife . 
Concerts populaires 
Against the storm 
The road of life .. 
Nouvelles..............

> 7.00—am...................... ... .............1  .................................
7.15— ., .............................. . ......................................
7.30— Nouvelles...................... ... ; Nouvelles...................
7.45— ............................................. ......................................
8.00— Nouvelles..............................I Nouvelles..................
8.15— Elévation..............................j Danse..........................
8 30—Chansons françaises .. ... Marches en musique
8.45— pot-pound ....................... |....................................
9.00— Madame est servie .. .. Récital d’orgue , .
9.15— Orchestre NBC.................. Don you remember’»
9.30— Chansons.......................... Planistes Gene-Glenn
9.45— ....................... •• ••

10.00— Vie de famille...................
10.15— Courrier...................... . ..
10 30—Quelles nouvelles? .. ..
10.45— Chansons françaises .. ..
11 00—Voulez-vous savoir? .. ..
Midi—Intermède.........................
1.00— p.m. Nouvelles..................
1.15— Olenn Darwyn, baryton ..
1.30— Réveil rural.......................
1.45— .............................................
2.00— Chansonnettes....................
2.15— La rue principale .. .. ..
2.30— Orch Masters.....................
2.45— Le quart dheure de... ..
3.00— Musique.............................
3.15— ..............................................
:s.30~Fanfare..............................
3 45—........................... . -, •• ».
4.0O~-Chets-d'oeuvre..................
LIS—..............................................
4 30—..............................................
4.45— ..................... ......................
5.00— Heure du thé ...................
515—Fémlna.................... .. ..
5.30— Programmes du soir .. ..
5.45— La bourse...........................
6.00— Allegretto.............................
6.15— ühanteur de Montparnasse
6.30— Nouvelles............................
6.45~4*port et musique.............
7 00—La pension Velder .. ..
7.15— Les Montagnards.............
7.30— Récital................... ....
7.45— Nouvelles de BBC.............
8.00— Les radio-romans.............
8.15— ............................................
8.30— .............................................
8.45— ..............................................
9.00— Piano..................................
9.30— La situation aujourd’hui

10.00— Concerts symphoniques .
1015—.. .........................................
10.30— .............................................
10.45— .............................................
11.00— Nouvelles et sport............... I Nouvelles .. ..
11.15—................................................ | Britain Speaks..
1130—Concert................................ ! Nouvelles BBC..
11.45— ....................................... . . !.............................
12.00— minuit..................................i

Nouvelles.................
Musique..................
Church In the... . 

| Harvey and Dell .. 
Cub reporters .. ..
Danse.......................
Homemakers review

Story of Mary Marlin
Ma Perkins..................
Pepper Young's.
The guiding light 
School of the air .. ..

Breakfast Club .9

Women In our time
Nouvelles..............
Nouvelles..............
Rotary Club .. ..

The Master singers .
Appuis-livres............
Our spiritual life . . . 
H. Harding, barytou 
Streamline Journal .
Fanfare de l’armée
The fisherman , 
Jack and Todd 
Pour les enfanta 
Bud Barton .. .. 
L'heure du thé

....................................... I Matinee-Club ,,
Programmes du soir ..
Causerie de Hlngeley
La bourse......................
Nouvelles .............. ] Nouvelles-éclairs
Federated Charities ,. Musique.

Musique

Nouvelles BBC .. ..
Commentaires............
Mémoires, Dr Lambert 
Récital de Winnipeg . 
Romance of pharmacy 
Music you like .. .

John and Judy ..
Good luck...........
McGee and. Molloy

Easy aces .. a .. .
Musique.....................
Light up and listen
Stories behind, 7b. 55

Orch. Lyman ,, 
Bernle's Quiz .. 
Orgue et piano.

Nouvelles............
Thought Barrage 
Soliste de NBC

I leur en même temps que presti- 
! gieux violoniste et chef d’orches- 
i Ire, il avait été élevé dans l’atmos- 
| phère musicale des classiques et 
: des romantiques. Mais la venue des 
| conceptions harmoniques moder- 
: nés ne le dérouta pas. Au contrai- 
! re, il s’y adapta très vite et sut ma- 
: nier avec élégance les nouveaux 

— procédés d’écriture.
CKAC-730 kii. j CHLP-U20 kn, , Defauw s’est exprimé avec

Nouvelles .. ,. .-J........................-........... [beaucoup de chaleur, au sujet des
" " '' '* ** ’’ i Matinées d’initiation et a vivement

Club Chantecler .. 
Chansons françaises

, Nouvelles .. .
| Réveille-matin.

Nouvelles..............
Duettistes de la mer 
Chansonnettes ..
Andante.....................
Swlngfonla ,. . , .. . 
Heure récréative .. .
Grande Soeur............
Chansonnettes.. .. .
Heure ensoleillée .. . 
Nouvelles........... .. .
Musique.......................
Le monde féminin .. 
Histoires d’amour ., 
Vieux refrains .. ..
Bourse ..........................
Modes..........................
Tonie tunes...............
Musique de chambre 
Femme et actualité .. 
Pierre et Pierrette ... 
Musique militaire 
Evénements sociaux .
Nouvelles.....................
Neuvalne i S Antoine 
L’heure du thé .. ..
Symphonette...............
La rue princiale .. .. 
Madeleine et Pierre ,. 
Valses . .. . . .. ..
Boute-en-traln .. ..

Chansons.

félicité M. Pelletier de les avoir 
instaurées chez nous.

-Mlle -Mildred Dilling, une har­

piste de toute première valeur, a ; 
eu de la difficulté à satisfaire h : 
faim de ses jeunes auditeurs qui ne I 
cessaient de réclamer des rappels | 
et des rappels. Elle y a répondu [ 
avec une générosité que ne pouvait i 
limiter que l’heure avancée.

Le sujet de la matinée fut Wii-1 
liam Byrd. Catholique de naissan- ! 
ce et d’éducation, l’étant demeuré i 
après la Réforme, ce qui, du temps 
d’Elisabeth, demandait du courage, 
il ne put refuser d’écrire des mo­
tets pour le nouveau culte. Ses oeu­
vres embrassent tous les genres 
connus à cette époque et c’est une 
de ses oeuvres profanes, l’arran­
gement pour orchestre de la chan­
son John Riss me nom, qu’a joué 
l’orchestre. C’est une pièce déli­
cieuse à laquelle a nui sa voisine 
Shepherd's Hey, traduite à Torche :- 
tie par Percy Grainger, sufvant 
toutes les recettes orchestrales du 
jazz. Inutile de dire que ces va­
riations d’un air qui n’a pas trop 
de distinction, mais qui se prête a 
bien des fantaisies, ont été applau­
dies et redemandées avec énergie.

Le programme avait débuté pat- 
une symphonie de Haydn, intitu­
lée, ou ne sait trop pourquoi, “le 
Maître TEcole”. Elle compte parmi 
les moins connues et les moins 
jouees du maître autrichien, 
n’ayant que rarement la spontanéi­
té des autres. Pour ceux qui y ont 
cherché les effets certains de so­
norité et qui n'ont pourtant vu a 
l'orchestre que les cordes, les haut­
bois et les cors, c’est un bel exem­
ple de la maîtrise avec laquelle les 
anciens savaient faire beaucoup 
avec presque rien, contrairement a 
tant de nos modernes qui, avec 
des montagnes sonores, n’engeu- 
drent que des souris d’idées.

Frédéric PELLETIER

vvRSSvi

A la scène aujourd’hui 
FRANÇOIS ROZET — JAQUE CATELAUf 

ANTOINETTE GIROUX
"LA DANSE DE MINUIT"

Prix Sem Mat : .30, .25. Soir: .50. .34, .25. 
Fêles Mat.: .50. .40. .29. Soir: .50, .40, 24. 
Taxe Incluse. Réservez vos billets; FA. 1101,

LIONEL DAUNAIS. que Ton verra dans 
“Princesse Cxardas”, au Monument 
national, les 24, 25, 26 et 27 octo­
bre prochains en soirée.

CONCERTS
Symphoniques
AUDITORIUM PLATEAU 

Demain à 8.45 p.m.
Chef d’orchestre

DESIRE DEFAUW 
Soliste: MISCHA ELMAN,

Billets m vente à l’Hètel Windsor 
seulement. Il n’y aura pas de billets 

vendus au Plateau
Chambre 219 - Hfltel Windsor - LA. 6037

Orch. Gibbons...........
Disques de Clément
Orchestre...................
Pour vous plaire .. . 
Trottinette .. .. .. .
Refrains............
Heure féminine 
Nouvelle* .. .,

Heure et musique 
Aux malades .. 
Swing classique ..

Orch. Sandler.. 
Chansons .. ..

Nouvelles..............
Lanny Rose, tenor 
Light up and listen 
Nazalre et Barnabé 
Tl-Pit et Fiflnne .. 
Le temps, e'est... .

Thé dansant

M. Godbout veut une 
classe agricole instruite

! L'une des tâches du nouveau secré­
taire provincial, déclare le premier 
ministre, à St-Célestin de Nico- 
let, sera de trouver des amuse­
ments afin de retenir la jeunesse 
sur la terre — Pour une meilleure 
coopération entre cultivateurs — 
C'est par l'éducation, par l'ins­
truction, que les nôtres arriveront 
aux premières places

Rendez-vous
Radlo-spéclal
Méli-mélo . .
Radio-journal . 
Musique .. .. 
Radlo-annualre

Dans le vlvoir ...........
Amos and Andy . ..
Les amours de Tl-Joa

Les Trois-Rivières, 21 fD. N. C.).

Le Cinéma
Au cinéma St-Denis

"Le Charme de la Bohême'

’Horaire lies spectacles
ST-DENIS

“Le Charme de la Bohême”
I h. 03. 4 h. 09. 6 h. 22, 9 h. 28. 

••Une femme par Intérim”.
12 h. 30. 3 h. 36, 5 h. 49, 8 h. 55. 

CINEMA DE PARIS 
"Sans lendemain”

12 h. 30. 2 h. 47, 5 h. 05. 8 h. 40,
9 h. 41.

LOEWS
"Boom Town”

10 h, 56. 1 h. 35, 4 h, 14, 6 h. 53. 
9 h. 32.

PALACE
“Spring Parade”

10 h.. 12 h. 24, 2 h. 48, S h. 12.
7 h. 36. 10 »•

CAPITOL
“It’s In The Air”

II h. 16. 1 h. 58. 4 h 40. 7 h 22, 
10 h. 04.

“Golden Fleecing”
10 h.. 12 h. 42, 3 h. 24, 6 h. 06,
8 h 48.

PRINCESS
“I Married Adventure”

11 h. 24. 2 h. 06. 4 h. 48, 7 h. 30, 
10 h,aq2.

"Lone Wolf Meets A Lady”
10 h., 12 h, 42, 3 h. 24, 6 h. 06, 
8 h. 48.

Variétés Lyriques PANACHE
DYNAMISME

VOLUPTE

CARO LAMOUREUX al 
LIONEL DAUNAIS

PRINCESSE
CZARDAS
24-25-26-27 octobre len soirée) 

Bureau de 10 hrs à 6 hrs — 
PLateau 9161 '

Un drame musical destiné à met­
tre en valeur les deux belles voix de 
Martha Eggerth et de Jean Kiepu- 
ra et qui d’ailleurs ny manque pas. 
Les amateurs de bel canto seront 
donc servis à souhait, d’autant plus 
que l’enregistrement sonore est 
d’une exceptionnelle qualité.

C’est la première fois que le grand 
ténor Kiepura joue dans un film

Ciné-eiiide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

CINEZEEES
TROISIEME SEMAINEMi

„ ,

IIUlillRE
^&£<rZGt\. |
RIGAUD

•____
COURTOIS
C.AZAIS

(Titres et texte enregistrés — Tou» droits 
réservés. Ottawa 19331 ST DJLVII?

Premières M COUPU DDRTUTCS U PLUS
rmruuK nu mones/

— L’une des lâches du nouveau se-j f*™me Martha hggerlh. Les
crétaire provincial sera de trouver ^Jrontrealais qui ont eu le bonheur

Journal parlé............
Images de guerre . .
Allô. allô, les sports 
Orch. Thompson .. . 
Orch. Lang..............

Mother and Dad 
Nouvelles .. .. 
Orch. Parr ..

1 00—a.m........................................i.......................................... I Nouvelles
Orch Pastor............... Musique .

............. I Nouvelles

Société St-Jeon-Baptiste 
de Montréal

LE COMITE D'ACTION NATIONALE — | 
MOT D'ORDRE — REUNIONS DE LA 
SEMAINE

Le Comité d’action nationale doit s'oc­
cuper d'une façon toute particulière de 
l’affirmation des droits des Canadiens 
français. 11 lui appartient de les revendi­
quer hautement. C’est au.-vsl son devoir de 
donner A la paroisse où 11 exerce son ac­
tion l'aspect; français que tous les quar­
tiers qu'habitent nos concitoyens de­
vraient avoir.

Le développement de la fierté nationale 
rentre aussi dans le domaine de l'action 
nationale. Ce comité doit donc Inspirai- à 
tous noe compatriotes cette fierté qui 
leur fait malheureusement défaut.

La meilleure manière d’acquérir cette 
fierté est par l’étude de l'histoire du Ca­
nada. Des conférences et des causeries 
sur ce sujet, les cours de M l'abbe Lionel 
Groulx et ceux du R. F Antoine Bernard. 
C.S.V., sont donc tout Indiqués.

Une autre forme de l'action nationale 
est le civisme, l-cs directeurs de ce co­
mité peuvent donc aussi s'intéresser A la 
propreté et à la beauté de leur quartier

SAINT-PAUL: Reunion mensuelle 8 8h. 
15. à la salle du foyer, à l’ancien h^tel 
de ville, rue de l'Eglise.

PAUL-EMILE-LA MARC HE : Soirée ré­
créative à 8h. 15. au centre paroissial, 
3435. nie Dellsle. Il y aura Installation 
officielle du nouveau conseil. M. le no­
taire J.-Stanislas Racine donnera une 
causerie sur l'Assistance fraternelle. Tous 
les membres accompagnés de leur femme 
ou de leur amie sont cordialement invi­
tés.

NOTRE-DAME-DE-LOURDES : Assem­
blée A 8h. 15, au sous-sol de l'église.

SAINT-ANTONIN : Soirée récréative A
8h. 30, au sous-sol de l'église, à l'angle 
des rues Snowdon et Coolbrook II y au­
ra un Intéressant programme de chant 
et de musique. Dames et messieurs sont 
pareillement Invités.

IBERVILLE: Assemblée pour l’élection 
du conseil, A 8h., A la salle du foyer, 530, 
rue Vlnet. Tou» les membres sont priés 
d’être présents.

LE MARDI 22 OCTOBRE 1940
COMITE DBS LOISIRS: Assemblée gé­

nérale A 8h. 15, au Monument national. 
Tou» les directeurs des réglons et des 
sections sont priés d être présent» 11 y 
aura aussi élection d'un nouveau direc­
teur régional du nord, pour ce comité.

LE VENDREDI 20 OCTOBRE 
SAINT-JACQUES: Réunion A 8h. 15, A

des amusements pour la population 
de la province de Québec et tout 
particulièrement pour la population 
rurale, car l’on ne peut songer à

Sport.......... ..................! garder attachés à la terre ses culti-
” ' ' ' valeurs, si l’on n'v garde d’abord la

Le narrateur.............. j jeunesse. C est la un des moyens les
Récital..........................| plus sûrs d’assurer la sauvegarde de
•• -- f .......... la province de Québec. Pour nous
u était une o s . . .. , j sommes des terriens, il n’y aura 

de salut que sur la terre.
Ce sont là quelques-unes des pen­

sées que M. Adélard Godbout for­
mulait en fin de semaine devant la 
population du comté de Nicole! à 
l’occasion de sa visite à St-Célestin, 
où il s’était rendu avec les officiers 
supérieurs des ministères île l’Agri­
culture et de la Colonisation à des 
démonstrations de drainage et d’a­
planissement des sols.

Instruction
M. Godoout insista aussi sur l’im­

portance de former une classe agri­
cole instruite. “C’est par l’instruc­
tion et l’éducation que l’on formera 
une classe agricole forte. Gomment

Ecole des Beaux-Arts
648 INSCRIPTIONS

Le nombre des élèves inscrits a 
été de 648 ou total dans les diffé­
rents cours, soit une augmentation 
sur les inscrits de l’an dernier.

Sur ce nombre 324 nouveaux élè- 
au

tel que l'encouragement A donner A la I la salle des employé» du magasin Dupuis 
culture des arbres et des fleurs. A l'en- Frères. limitée. rue Saint-Christophe, 
tretlen des maisons et A 1» disparition des | près de la rue Salnte-C&therlne. Tous les

ves se présentaient au concours j parvenir à la perfection dans votre 
d'admission,: 114 d’entre eux n’ay-J art, si vous n’avez pas l'instruction 
mit pu être admis ont été dirigés; pour vous rendre compte de ce qui 

cours préparatoires du ' se passe autour de vous? Dans le
domaine agricole, il est impossible 
d’aller de 1 avant sans l’instruction.”

Coopération
Le premier ministre insisla ensui­

te sur l’importance de la coopéra­
tion. “Jamais individluellement, dit- 
il, vous ne pourrez arriver au plein 
succès que vous pourrez atteindre

PU
vers les
jour et du soir des Cours d’Art.

Les classements terminés, les 
élèves se répartissent comme d 
suit: pour les cours du jour 264 
élèves ( 126 jeunes gens et 138 jeu­
nes filles). Pour les cours du soir 
240 élèves (105 jeunes gens et 135 
jeunes filles).

Soit au total 504 élèves inscrits 
regulièreraent dans tous les cours

Y _ _____  ’ . 1 .•sw Iw • 4 «tra l t t /* 2\ 93 l !

panneaux-réclames
Le directeur général du Comité d'action 

nationale désire, enfin, qu’un grand nom­
bre de directeurs et de membre» de ce 
comité s’inscrivent au cours de coopéra­
tion donnée tous les vendredis soir au 
Monument national.

Le Conseil général de la Société de­
mande aux section* de mettre A l'ordre 
du Jour des assemblées de cette semaine, 
les directives suivantes:

1, Comité d'action nationale: étude de 
notre histoire, organisation de la vie chré­
tienne et française au foyer;

2 Comité d'action sociale et des rela­
tion» économiques: nécessité de l'achat 
chez nous, coopératives de crédit. Cais­
ses Populaires DesJardins, coopérative» de 
production et de ventes, d'achat et de 
consommation:

3. Comité de la propagande: continua­
tion de la campagne de recrutement, lu-

parolsslens de Saint-Jacques sont cor­
dialement invités.

Trois officiers français et 
quatre officiers nazis 

se tuent dans un accident
Vichy. 21. (A.P.) Trois offi­

ciers frnnçais et quntrc officiers 
allemands, qui étaient membres de 
la commission de l'armistice fran­
co-allemand ci six soldais allemands 
on| perdu la vie, le 10 octobre, lors­
que l’avion qui les transportait est

vititton aux membres et surtout aux jeu-1 l0,,il)é dans la Méditerranée. G était 
n:s gens de la paroisse A assister aux un appareil français. Il se rendait 
Uona! PUbUCS du 90lr au Mt>mim<mt na‘ j de l’Afrique du Nord en France.

4 comité des loisirs: organisation de ! Plusieurs des cadavres ont été reje- 
soirêes paroissiale», de conférences popu-j tés sur le rivage de l’Afrique. Les 
laires, de concerts, etc. nom des victimes n’ont pas été ren-

Ï.F, LUNDI 21 OCTOBRE 1940 
A l'Auditorium du Jardin Botanique de 

Montreal, angle de la rue Sherbrooke et, 
du boulevard Pie IX. conférence publi­
que A 8h 30, organisée par l'Acfas. sous 
la présidence d'honneur de Mgr Olivier 
Maur&ult. P.S.S., recteur de lUnlversltê 
de Montréal et aumônier adjoint de la 
Société de Salnt-Jcan-BapiUte M. André 
Lafargue, président de l'Athénée loutsla- 
nats. parlera de No* Frère* Acadien* en 
Louisiane, leur parler, leurs coutume*, 
leur Influence morale et politique. L'en­
trée est libre pour tous.

NOTRE-DAME DU PERPETUEL-SE­
COURS ■ Assemblée Importante A 8h. 30. 
au foyer, numéro 6050 du boulevard 
Monk. Des question» d'intérêt primordial 
pour le quartier seront discutées Invlta- 
rlon Aux hommes et particulièrement aux 
•fune» gens de Vllle-Emard. membre» ou 
non de la Société de Saint-Jean-Bap- 
t Ut*.

S A INT-JEAN-BAPTISTE Réunion man­
uelle à 8h 15. A la salie Saint-Vincent- 

Je-Paul, 4240, rue Drolet.
NOTRE-DAME DE8 SEPT-DOULEURS: 

ricanoe du mou A 8h. 15. au *ou*-aol do 
r église: entrée rue de l'Eglise. Tou* les 
paroissiens sont le» bienvenus, 

SAINT-DENIS: .Assemblée * la salle de 
la sacristie; entrée par le Jardin» de la 
*t*4 IAUtIml / —

«in* publics. L’accident s’ost pro­
duit durant une violente tempête.

A la section Duvernay
Le 16 octobre dernier la section Duver­

nay de la St-Jean-Baptistc a tenu «on 
assemblée générale annuelle. Voici le 
nouveau conseil qui a été élu pour lexer 
clce 1940-1941

MM Camille Fournier, président: J.-A. 
Constant. vtce-Préstdent: Roger Duhamel 
secrétaire: A.-D Archambault, trésorier 
Armand Poupart, aviseur: E Valllancourt. 
dt-ecteur de l'action nationale: Valmorc 
Oratton. directeur de la propagande: 
Adhémar Raynault, directeur de l'action 
economique: Jacques Fournier, directeur 
des Loisir».

Retraite sacerdotale 
à Joliette

Monseigneur PauLEmtle Léger prêchera 
une retraite sacerdotale A la Maiaon Ûuer- 
be» d» Joliette. du 12 au 21 novembre 
Lés prêtres qui désirent faire cette retrai­
te fermée sont Invité» a retenir leur 
chambre en donnant, leur nom au dlrec 
t«tu do ta btaiaun Querbpi
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prese----------- .
pour le cours préparatoire, - onljmedi soir. Dans l’après-midi, par- 
été admis. . . ; hint sur la ferme de M. Aimé Lnrno-

1 our les Cours dArt (toi P , the, ji avait précisé quelq 
pnratoires dont les classes sont si*| (ie ]a pnIi)i ' de son 
(nées au Monument national et |................

d’entendrf Kiepura, voici quelques 
mois, se rappellent avec quelle 
flamme et quel dynamisme ce chan­
teur attaque toute pièce qu’il en­
tonne. L'on retrouvera ces quali­
tés dans "Le Charme de la Bohê­
me’’. De plus. Kiepura se. montre un 
interprète intéressant de son rôle. 
Il l'a joué plusieurs fois déjà à la 
scène.

"Le Charme de la Bohême" doit 
son scénario aux "Scènes de la vie 
de Bohême ’, de Mutger. La musi­
que est de Puccini.

Martha Eggerth joue ici le rôle 
de celle femme qui aidç son amou­
reux à se construire une intéres­
sante carrière de chanteur. Cepen­
dant elle ne peut avec lui triom­
pher, à cause de la maladie qui la 
mine depuis longtemps, à l'insu de 
celui qu'elle aime.

“Le Charme de la Bohême’’ jouit 
des avantages d'un montage alerte, 
CC' qui lui confère de la vie et con­
tribue énormément à l'intérêt qu’a 
te spectateur à en suivre les déve­
loppements.

Au même programme, ion peut 
entendre un désopilant vaudeville 
intitulé: “l ne Femme par Inté- 
vim , avec le bon comédien Félix 
Oudart, assisté de Janine Merrey.

M. H.

au début de l'après-midi. Il se ren- 
dit a la demeure du député du com­
te, M. H,-N. Riron, où un groupe im­
posant de libéraux l’attendaient et 
le saluaient.

De la demeure de M. Biron il se 
rendit à l’évêché saluer S. Kxc. Mgr 
Albini Laforlune, évêque de Nicn- 
let. et a l’Ecole d’agriculture de Ni- 
colel, dont il fit la visite, accompa-

ueVvoTnTs Rné,de M; ™>b6 Llphêge' Iloulé, di- 
ue.s points recteur de 1 ecole, et de M l’abbé
gouverne- Paul Roy, préfet des études

------- — „ i ,,aviiun v... ftv,v.r'ernemon» uues-
dans les districts Nord, Est et Ouest qjsait-il, doit correspondre à 
de Montréal) ’-40 élevés ont t ic mentalité et aux désirs tie la p

ment. “L’aciion du gouvernement, 
à la

v*»» - — * ' - - - . (1|\ llltllllt' t,*| ÜUA 4IX.1YLI .T HW SC* popll*
inscnls et admis dans les cours uu |j,|jon j| n(. serj fje rjen de gaspil-
jour et du soin

Le drainage des terres 
dans la province

: 1er des sommes énormes pour des 
; travaux qui ne sont, pas désirés, qui 
i ne seront pas productifs parce que 
: ne répondant pas aux besoins et à la 
J mentalité de la population.

M. Godbout déclare (pie le gou­
vernement a pour principe de faire 
fructifier Ions les dollars qu’il va 
chercher sous forme de taxes dans

Québec. 21. — M. Adélard Godbout a as­
sisté samedi. A Salnt-Célesttn. comté de 
Nlcolet, A un événement agricole d une 
grande Importance. „ , .

Il y a dans la parol.w de Salnt-Céles- —- . .. ,. ...
tin cinq cour» d'eau dont le service du I It s goussets du contribuable. Il dit
génie rural, dirigé par m. David cierk. au | qu’il ne veut pas endetter la pro-
mlnUtère de l'agriculture, a commencé vjn . ... ' l’endettera d isle drainage le printemps dernier Qua- 'ln.l p *i,.r|Ui! ne i enutuera pas.
tre des cours d'eau sont actuellement 
drainés et le drainage du cinquième seat 
terminé samedi. .. ^ .

On estime que du fait que toute la 
paroUse de St-Célestin de Nlcolet sera 
drainé, les revenus des cultivateurs. A 
cause d'une meilleure production, seront 
augmenté» de 920.000.

le service du génie rural fait actuelle­
ment. de» travaux analogues à cet» de 
St-Célestln dans un grand nombre d'en­
droits de la province, qui sont les sut- . , , - . ;i , . ,
vants- st-Francots-Xavier et st-Gabriei ■ mm nés. Pour v nrriver, il faut se 
(Rimouakl); st-Denu «Kamouraskal; St- j préparer et devenir le meilleur 
Pamphile u.'isiet)^ st-oamiite^ (Bei’e-j homme dans sa sphère propre.
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niais qu’il tentera de rencontrer 
avec le produit des taxes les dépen­
ses annuelles.

Pelant de l’éducation, il dit que, 
au lieu de nous plaindre que les 
meilleures situations vont aux gens 
des autres races, nous devrions 
nous préparer à prendre les places 

i de premier plan dans tous les do

"Cinéma de Paris"
SANS LENDEMAIN — Comedle dramati­

que. Auteur: Jacot. Réalisateur: Max 
Ophuis. Interprètes: Edwldge Feullière, 
Georges Rlgaud, Paul Azaïs, Gabrlelle, 
Pauline Carton, Jeanne Marken, Daniel 
Lecourtols. Pour public averti.

SCENAILO — Evelln» a naguère connu 
au Canada, A Montréal, un Jeune méde­
cin. George», qui n'a rien su d elle smon 
qu’il l'adorait, qu'elle était ravissante et 
fine et douce Un soir, Eveline a dispa­
ru: son mari, unescroc, était subitement 
venu la reprendre. Dix ans ont passé, les 
amoureux de Jadis ne se sont Jamais re­
vus. n'ont plu» entendu parler l'un de 
l’autre. Georges est riche, célèbre et tou­
jours célibataire: Eveline est veuve et 
pauvre. Le nom qu'elle porte — celui de 
son mari — l empèche de trouver du tra­
vail. Finalement elle est devenue hôtes­
se dans une boite de nuit; 11 faut que 
son enfant puisse vivre . Georges est 
venu passer de courtes vacances en Fran­
ce; Il a rencontré trois Jours avant son 
départ la seule femme qu’il eût Jamais 
aimée Et Eveline qui ne veut pas que 
Georges connaisse sa misère et son mal­
heur décide de mentir pendant trois 
jour». Trois Jours qui représenteront pour 
aile un bonheur sans lendemain...

"Saint-Denis"
LE CHARME DE LA BOHEME — Drame 

Auteur: Murges. Réalisateur: Geza V. 
Bolvary. Interprètes Jan Kiepura et Mar­
tha Eggerth.

SCENARIO — Dans une mansarde de 
Montmartre, Tartlste lyrique René Lam- 
bertln. vit avec trois compagnons. L'un 
deux .ayant reçu 500 francs, les quatre 
Jeunes gens décident de donner une soi­
rée. C'est l'occasion pour René de ren­
contrer Denise Vernier dont 11 s'éprend. 
Grftce A Denise, René Lambertln débutera 
A l'Opéra. Le soir do la Première, Denise 
malade et retenue au Ht. n'apprend le 
succès de son fiancé que par les applau­
dissements de la T.S.F. Etant poitrinaire. 
Denise se croit obstacle à la car­
rière de son fiancé et pour ne pas briser 
celle-ci, elle avoue A René qu’elle ne l'ai­
me Plus et s'enfuit. René qui a toujours 
Ignoré le sacrifice et la maladie de sa 
fiancée devient un grand artiste. Denise 
qui se sent mourir obtient de Jouer le 
rôle de Mlmi dans "LA BOHEME” aux 
côtés de l'homme qu’elle aime. Lorsque 
le rideau tombera, Denise aura vécu tout 
comme la pauvre Mlml dont elle venait 
d'interpréter le rôle.

"Capitol"
IT'S IN THE AIR — Comédie musicale. 

Vedette, George Formby. Pour tous.

"Loew's"
BOOM TOWN — Film qui raconte la vie 

mouvementée de ces villes-champignons, 
où l'or et le pétrole attirent :eux nul 
ambitionnent de faire fortune rapidement 
Vedettes: Clark Gable. Claudette Colbert. 
Spencer Tracey, Hedy Lamarr, Pour ou­
blie averti.

"Palace’'
! SPRING PARADE — Comédie musicale. 
Vedette; Deanna Durbin.^ Pour tou».

"Princess '
1 MARRIED ADVENTURE — Sorte de 

biographie d'Osa Johnson, exploratrice du 
continent africain Ce film abonde en 
images de la Jungle et des gens et des 
bêtes qui l'habitent. Pour tous.

Tous les médecins sont cordiale­
ment invités à assister, demain soir, 
à cette séance clinique de la Société 
médicale à l’hôpital Sle-Jeanne 
d’Arc.

■«Si* ■m ■

//A

cte£a'BoMm&,
JANINE MERRY; 

FRLIX OUDARf
HERMMK
NTCRII

Réservez vos billets maintenant pour le* 
représentations avec VICTOR FRANCBN. 
Prix: mat. .34. 40. .50: Soir: .40, .50, .75. 91.

«H LE* »YMS|
10XNSO»

Cérémonie au Vatican 
pour la paix

_______ .. (Belle-
chasse): Lyster et PlesslsvIU* (Mègantlc);
Vlctoriavllle ( Arthnbaska): La Bale-du-i êê
Févre lYamaskal: Sainte-Victoire (Riche-i La fete de samedi prit aussi un 
lleul: Boucherville (Chamblyi: Varennes . en . ” .jfpr pu,, r„ns.(Verohérei); sabrevoi* et Bt-Aiexandr,- f.spect un peu particulier. c,iic cons 
(Ibervillet: Sainte-Barbe (Huntingdon): ; htua a un moment donne un nom- 
Sherrlngton et Naplervllle (Naplervllle): image do St-Célestin i\ l’un de ses 
Sainte-Anne do Bellevue (Jacques-Cartier. iji.. »i \(nr;t, vmix-minislrcpour le collège MacDonald et les terres .'1- Adrien Morin, sous mmisire
avoisinantes): StS-Paul L'Ermite. Mas- adjoint de l'Agriculture, 
couche et L'Epiphanie (L‘Assomption); | M, Morin est originaire de St-Ce- 
MasklnonRè et Loulsevlllc (Maskinongét; i.,. t vj„,,x tu'.re demeureSt-Barthêlemy (Berthien: Champlain « st,'n- son vieux pire m meim
(Champlain); Yamaohlche (St-Maurtce); | toujours, cultivant sa tonne. Durant 
s»intc-Thèeie (Laviolett*); Québec-Oue*t. ]’nprè.s-midi M Godbout a accom- 
St-Jean. I.O. (Montmorency): Hébertvllle i„ demeure deet 8t-Bruno (Lac St-Jean): Canton Bon*- l' Wie M Morin H la oeinuiie tu

son père et il a eu durant quelques«eau (Abitibi): Notre-Dame du Nord (Té- 
mlscamlngue): Savane de Bagot et Savane 
de 8t-Honoré (ChicoutimiI; Savane de 
Bonaventure (Bonaventure).

11 y a donc 35 localités dan* la province 
de Québec où, grAec aux travaux du ser­
vice du génie rural. les terres seront drai­
née* et les revenus de» cultivateurs aug- 
mmexouw

instants une conversation avec ce 
vieux type d’agriculteur canadien
français.

I.c premier ministre commença 
su lournèo dans le conilé de Nlcolet 
yar la ville de Nicole t, où il uni) a

Société médicale

Reprises des séances 
régulières

La Sociélé médicale de Montréal, 
qui vient de célébrer avec éclat son 
(juarantième anniversaire par des 
Journées médicales”, reprendra ses 

seances régulières demain soir, à 8 
h. h), a I hôpital Ste-Jeanne d’Arc.

On nous informe qu’à cette réu- 
nion de nombreux médecins de 
Monireal et des environs seront mis 
en nomination et que l’on procéde- 
, ’ a « election de nouveaux ineni- 
hies Mulaires et correspondants.
Avec ces nouvelles adhésions, |c 
nombre des membres dépassera 450
,v\r . ?eance ,il"li<l"e à Sle-Jeanne "^eon.prendra des U avaux d’un 
t ai artère essentiellement pratique, 
pouvant intéresser le médecin en 
clientele générale.

Après la communication du Dr 
modTl^u"03,11 sur les méthode^
cel l jn nr Mxf ,oral,Vn ,hl <’t 
eein <iu jd Mercier bauleux sur h
circulation coronarienne, le Dr Sa­
muel Lelondre fera des considéra­
tions sur un nouveau procédé de 
ffWnostic en gynécologie; rinsuf- 
ll.ihon utéro-fubaire kvmncraplii- 
'jue. La thérapeutique chirurgicale (les ulcères gastro-duodénaux sera
?S°Ê& Tr ,erDrA’
Us Drs A.-L. Guéri m et F.mc Mail­
loux présenteront un cas d’atrophie 
optique traité par le eobranyl! U 
séance se terminera par une corn-
mmication du Dr H. Lacharitè sur ................ . *
les rapports de la clinique et de la de entier pour ) obtention 
radiologie. paix.
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Gîte du Vatican, 21 (P.A.) Sa 
Sainteté projette de prendre part à 
une procession aux flambeaux qui 
se dirigera vers la basilique Saint- 
Pierre de Rome, au cours de la soi­
rée du vingt-quatre novembre pro­
chain, pour y prier pour la restau­
ration de la paix dans le monde. ■

Pic XII sera porté sur la sedia 
gestaloria. 11 sera accompagné de 
gardes nobles. Une fois dans la ba­
silique, il se rendra à l'autel. Là. il 
priera pendant une heure, pui* lira j 
à haute voix une prière spéciale où 
Il demandera à Dieu d’accorder la 
paix au monde.

(’.'est là une cérémonie qui va de 
pair avec la demande du Pape 
que l'on prie constamment 
dans les couvents, dans les snne- 
tnaires et dans les égllscj du mon-

iw«t CUMMINGS jgiJUER
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IMPERIAL
Aujourd'hui et Jmqu'à Jeudi 

OLIVE BROOK
"CONVOY"

2ème spectacle: 
LORETTA YOUNG 
MET,WN DOUGLAS

"He Stayed for Breakfast"
Ce soir: "QUIZ PROGRAMME”
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Et le Japon en 
est cette fois..

U y a bien au delà de dix ans, 
(|ue, chaque soir, les novices do­
minicains du Canada disent en­
semble la prière à Marie, Etoile du 
Matin, afin d’obtenir la conver­
sion du .lapon et des vocations 
japonaises.

Serait-ce enfin la réponse de la 
Vierge qui nous a été donnée le 21 
juillet?

1 ne heure et demie . . la clo­
che du cloître annonce l’heure des 
vêpres, les premières vêpres de 
sainir Marie-Madeleine. Aux coups 
réguliers du tintement, les moines 
blancs s’acheminent sileneieuse- 
ment vers le choeur. La sacristie, 
d'ordinaire calme et paisible, est 
pleine d'activité. Groupés près 
d’une fenêtre, des jeunes gens enco­
re en habit du monde, la tête por­
tant la couronne monastique, atten­
dent recueillis pendant que d’un 
pas nerveux le bon Frère sacris­
tain s’occupe des dernier prépara­
tifs L'est qu’avant le “Deus in adju- 
lorium’’ des vêpres aura lieu une 
prise d’habit au sanctuaire de l’ér 
glise

Les bancs les plus près- de la 
ballustrade sont remplis de parents 
et d'amis, ici une maman au beau 
sourire épanoui, là une grande 
soeur aux yeux humides et un peu 
partout ries hommes, papas et frè­
res. fortement émus d’être venus 
assister à ce pas décisif dans la 
voie du renoncement de celui qui 
les tpiiltait dix jours auparavant 
Quand l’heure est venue, de l’arriè­

re de l’autel s’avance gravement le 
défilé des moines qui viennent se 
placer en couronne autour du mai- 
tre-auteî, théâtre de l'action qui va 
sc dérouler Le Père Prieur monte 
au coin de l’épître et s'assied au 
fauteuil d’où il doit présider la cé­
rémonie Et les postulants, guidés 
par leur vénérable Père-Maître à la 
couronne toute blanche, viennent au 
milieu du sanctuaire où le cérémo­
nial leur demande de se coucher 
par terre, les bras en croix. “Que 

• demandez-vous?’’ dit le Prieur d'une 
voix paternelle. El comme un mur­
mure montant de la terre vers le 
ciel: “La miséricorde de Dieu e| la 
vôtre”, répondent les jeunes gens. 
“Levez-vous”.

Et parmi ces hommes qui vien­
nent offrir à Dieu le don total de 
leur personne, on distingue un 
corps frêle dont la tète porle une 
couronne de cheveux noirs et lui- 
sanls qui tout de suite indiquent 
l’origine orientale de celui oui les 
porte. I! est japonais, en effet et 
n’osi arrivé au Canada que depuis 
trois semaines. C’est le premier 
fruit dominicain que nos mission­
naires ont récolté au Japon et que 
le T. P. Père Provincial nous a ap­
porté à son retour de la visile eano- 
nioue de nos missionnaires.

En une longue admonition où il 
rapnelte les principales obligations 
de la vie, religieuse... obéissance... 
vous ne pourrez ni boire, ni man­
ger sans permission, ni rien faire 
à voire gré sans le consentement 
de votre supérieur... pauvreté... 
vous ne pourrez pas posséder d’ar- 
genl, vous ne pourrez pas davanta-

De la beauté.
De la beauté... il y en a, mai­

gre lout, sur notre planète. Alors 
que depuis plus d’un an, on n'en- 
teml parler que de millions de gens 
se ballant et mourant pour la dé­
fense de la civilisation, celle-ci 
continue quand même à se porter 
au secours de foules les infortu­
nes. Ces jours- derniers, c’était la 
Croix Bouge qui tendait la main 
pour ses blessés de guerre; diman­
che! c'était notre Dimanche des 
Missions, pour nos ouvriers de la 
Bonne Parole en pays infidèles. 
Aujourd'hui cl toute celte semai­
ne. e'esl au tour de notre hôpital 
Sainte-Justine dont le rôle essen­
tiel est de secourir l’enfance mala­
de. N’est-ce pas, pour qui a le 
sens du beau. — de la beauté que 
tout cela? Venir en aide à Sninte- 
Jusline, c'est également poser un? 
acte de beaulé. De la beauté... il 
y en a dans tou! et partout où l’on 
veut en mettre. Pour les plus belles 
fourrures, voir J.-F. Reid, 147.'L rue 
Amherst: numéro et rue connus de 
tous les Montréalais.

ge donner, vendre ou échanger les 
objets mis à votre usage... chasteté 
...vous ne devez pas penser aux 
choses déshonnêtes, ni trouver 
plaisir à ces pensées... le Prieui 
fait prendre conscience à tous de 
l’acte qu’ils vont faire. Puis il leur 
demande: “Voulez-vous observer 
selon votre pouvoir toutes les cho­
ses indiquées?” — “Oui, mon Pè­
re”.

C’est le moment de la vestition. 
Quittant, aux pieds du Prieur, leur 
veston, le dernier peut-être qu’ils 
auront porté, les postulants sont 
revêtus à la psalmodie du “Veni 
Creator" de la tunique blanche, de 
la ceinture de cuir année du rosai­
re, du long scapulaire de la Vierge 
et du capuchon monastique. Puis, 
sur leurs épaules, on passe la cha­
pe noire et on recouvre le capuchon 
blanc d’un second capuchon noir. 
Et quand tous y ont passé, ils re­
viennent un à un s’agenouiller de­
vant le Prieur qui, découvrant leur 
tête, les asperge d’eau bénite, et 
leur donne fraternellement le bai­
ser de paix. On entonne le ‘‘Te 
Deum" et c’est spectacle attendris­
sant pour les parents de voir ces 
nouveaux vêtus parcourir les rangs 
des religieux donnant la sainte ac­
colade à ceux qui sont si heureux 
de les compter désormais parmi 
“leurs E’rères”.

En pressant fortement les mains 
qui se tendent avec ardeur vers lui, 
notre Japonais, qui s'appelle main­
tenant Frère Marie-Dominique, dit 
à chacun tout bas: “Vous prierez 
pour moi”.

Il peut compter sur nos prières, 
il faudrait que vous tous qui lisez 
ces lignes et qui aimez la famille 
dominicaine, vous priiez pour que 
ce fils du Japon, le premier à re­
vêtir ici les blanches livrées domi­
nicaines, puisse persévérer et plus 
tard aller porter à sa patrie la lu­
mière du Christ qui éclaire encore 
plus que le soleil levant. 11 faudrait 
prier pour lui. Marie, la brillante 
étoile du matin, lui demandant la 
santé pour cet aspirant-apôtre qui, 
armé du Rosaire, ira comme saint 
Dominique évangéliser les villages 
et les villes et annoncer à tous le 
règne de Dieu.

Prions tous ensemble pour que 
le Japon y soit encore!

Ange-M. BISSONNETTE, O.P. 
Juillet 1940.

La bonne cuisine

HACHIS A L’AGNEAU
Détail: 3 tasses agnotm cuit en 

dés, Ai lasse oignon. 2 c. à table 
lard, 2 tasses sauce, 2 c. à thé de sel, 
4 pommes de terre.

Faire revenir l’oignon dans le 
lard fondu. Ajouter l’agneau et do­
rer légèrement, Recouvrir de la sau­
ce et laisser mijoter 5 minutes. As­
saisonner. Ajouter les patates cuites 
coupées en dés et cuire suffisam­
ment pour bien mélanger les sa­
veurs.

SAUCE
c. aDétail: 1 oignon moyen, 2 

table beurre, 2 c. à table vinaigre, 
2 c. à labié sucre brun, 1 lasse cat­
sup, 3 c. à table sauce "Worcester­
shire”, Vi lasse d’eau, sel, poivre.

Faire revenir l’oignon haché dans 
le beurre. Ajouter les autres ingré­
dients. Cuire quelques minutes et 
verser sur le hachis d’agneau.

ROTI D’EPAULE
Frotter le rôti avec du sel, du poi­

vre de la farine et placer sur un gril 
dans une rôtissoire ouverte. Cuire à 
3(10° F,, environ 35 minutes par li­
vre de viande.

Si la viande esl une épaule désos­
sée, on peut la faire rôtir de la 
même manière, mais après lui avoir 
ajouté la farce suivante:

H livre agneau haché, 2-3 tasse 
de panure, Vi tasse eau, 1 oeuf, 1 
petit oignon, 2 c. à table beurre.

TRANCHES D’AGNEAU FRITES
Trancher l’agneau déjà cuit Va 

pouce d’épaisseur. Couvrir de farine 
et plonger dans la grande friture, 
jusqu'à ce que les tranches devien­
nent bien dorées. Servir chaud avec 
sauce aux tomates.

Société d'une messe
M le chanoine Donat Binette, décédé le 

17 octobre courant, était membre de la 
Société d'une messe,

Albert VALOIS, chanoine, chan.

Pour la mort ci’une mère
l.e martyre du coeur, c'est la mort d'une mere, 
■léstis a tout (jouté de nos sombres malheurs,
Ht pourtant II n'a pa» mis cette youtte amère 

Dans la coupc de Ses douleurs.

Mais silence! Dieu fait de nos mères des saintes 
Il les prend avec Lui... Comme un cierge d’autel. 
Cites semblent mourir, mais ces lampes éteintes, 

Il les rallume dans le ciel.

Il prend aussi nos pleurs, et puis II les ctscre, 
Pour les mettre en bijoux au front de Ses élus, 
Ainsi, ma mère aura pour parure éternelle 

Et mes larmes et ses vertus.

Scs vertus, Dieu les sait, et le ciel les raconte, 
Elles ont embaumé la trace de ses pas.
Et mes larmes, hélas! personne ne les compte, 

Car elles ne tarissent pas!!!

Henry CALHIAT

Pour servir votre sonté

La lettre à M. le curé
Par le Dr ADRIEN PLOÜFFE

(Collaboration spéciale au Devoir)
Vous êtes, cher M. le Curé, l’hom­

me le plus aimable du monde et 
vous ne sauriez croire combien 
nous vous sommes reconnaissants 
du concours que vous apportez au 
Service de Santé à l’occasion de no­
tre campagne contre la tuberculose.

A vrai dire, nous avons absolu­
ment besoin du clergé si nous vou­
lons réussir dans ce domaine. 
Quand M. le curé annonce au prô­
ne une séance de vaste portée so­
ciale et qu’il invite chaleureuse­
ment ses ouailles à y assister, nous 
avons l’assurance que la salle sera 
comble.

La tuberculose travaille à sou 
oeuvre de mort dans la province 
de Québec. Tous les mois, elle nous 
ravit quelque 200 vies. Cela est 
d’autant plus regrettable que la tu­
berculose est une maladie qu’on 
peut éviter, la plupart du temps, 
ou qui, en tout cas, est guérissable 
quand les intéressés vont voir leur 
médecin dès le début, quand le ba­
cille n’a pas encore, exercé de trop 
grands ravages dans les poumons.

Vous savez cela, M. le curé, mais 
nombre de vos paroissiens l'igno­
rent ou ils sont négligents. C’est 
pour les mettre en garde contre le 
danger que nous parcourons toutes 
les paroisses de Montréal.

Nous allons vers le peuple pour 
lui dire, en paroles simples et fa­
ciles à comprenclre, que la tubercu­
lose esl une maladie contagieuse, 
non héréditaire, évitable; que l'ex­
amen est nécessaire dès la premiè­
re alerte el que cet examen com­
porte la radiographie (rayons X) 
et l'analyse des crachats. Les 
Brayons X. en effet, .sont absolu­
ment nécessaires pour établir le 
diagnostic d’une tuberculose au dé- 
bul, c’est-à-dire au moment où elle 
est curable.

Le Service de Sanlé a organisé 
jusqu’à présent 58 séances publi­
ques el si elles ont eu lieu devant 
une assistance nombreuse et sym­
pathique, c’est grâce à vous, M. le 
curé. Vous comprenez que vous 
devez nous tendre une main secou- 
rable, à cause de l’oeuvre vitale à 
laquelle nous nous dévouons dans 
l’intérêt de la population en géné­
ral et de vos paroissiens en parti­
culier.

Nos soirées ne comportent qu’une 
courte conférence d'un quart d’heu­
re. I.e reste esl consacré à des mo­
nologues, des sketches et des films 
de propagande. Nous nous effor­
çons ainsi de joindre ITilile à l'a­
gréable suivant les principes de la 
pédagogie moderne.

Gontinuez, s’il vous plaît, de con­
seiller à vos paroissiens et à vos 
paroissiennes de venir à nos soi­
rées d’offensive contre la tubercu­
lose. Ils y puiseront une leçon de 
vie saine. Ils souriront parfois, il? 
riront aussi, mais ils seront émus 
et souvent profondément touchés 
par des scènes croquées sur le vif, 
où ils reconnaîtront de vieilles con­
naissances comme Mme Insoucian­
ce, Mme Inconscience ou Mme Né­
gligence.

Continuez donc de nous aider,

M. le curé, et vous contribuerez 
largement à l'oeuvre de salut pu­
blic à laquelle le Service de Santé 
de Montréal travaille, en collabora­
tion avec le Comité provincial de 
défense contre la tuberculose.

Veuillez agréer, M. le Curé, l'ex­
pression de toute notre gratitude 
pour le zèle admirable avec lequel 
vous nous prêtez main-forte. Que 
Dieu vous ait, vous et les vôtres, en 
sa très sainte et digne garde.

ADRIEN PLOUFFE

Ecole Ménagère 
Provinciale

Mardi, le 22 octobre, à 2 h., à 
l’Ecole ménagère provinciale, 461 
est, rue Sherbrooke, démonstration 
culinaire du menu suivant:

Le potage confetti — Les côtelet­
tes de porc en couronne — Les pa­
tates dorées — Les pommes glacées
— La salade Olga — La mayonnaise 
à l’huile — La tarte à la citrouille
— La pâte mi-feuilletée — La con­
fiture de citrouille.

Les cours de confiserie et de tri­
cot commenceront mercredi le 23, 
Prière de se rendre le jour même 
pour l’inscription.

Education familiale
Des circonstances hors de con­

trôle ont retardé la publication 
d un manuel fort attendu dans les 
classes élevées du Cours primaire, 
ainsi que dans les Cours secondai­
res: “Précis d’éducation familiale’» 
des religieuses de la Congrégation 
de Notre-Dame. Cet ouvrage est 
sous presse et devrait être en li- 
brairie aux premiers jours de no­
vembre.

La communauté et ses impri­
meurs font diligence pour surmon­
ter tous les obstacles.

Mardis de la Providence
Au club Canadien, 438 est, rue 

Sherbrooke, la réunion de mardi 
le 22 octobre, au bénéfice de l’Oeu­
vre de la Soupe, sera sous la pré­
sidence de Mmes Edouard Rodri­
gue, Roméo Caron et Jean Delage.

Pour renseignements: HA. 5076.

Mort de Soeur Marie- 
Alexondrine

A la maison-mère des Soeurs des 
Saints-N o ni s-de-Jésus-et-de-Marie, 
esl décédée, hier soir. Soeur Ma- 
rie-Alexandrine, née Décary (Ra- 
chelle).

Religieuse depuis 57 ans, Soeur 
Marie-Alexandrine passa une par­
tie de sa vie au couvent d’Hochela- 
ga et au couvent d’OuIremont.

Soeur Marie-Alexandrinc laisse 
dans le deuil: ses soeurs: Mme 
veuve J.-J. Bcauchant, Soeur igna- 
ce-de-Loyola, des Soeurs des 
Saints-N o ni s-de-Jésus-et-de-Marie: 
son frère: At. Hector Décary; trois 
belles-soeurs: Mme veuve Séra­
phin Décary, Mme veuve Alfred 
Lahcile, Mme Hector Décary, et 
plusieurs neveux et nièces.

Le service sera chanté à la mai­
son-mère, le mercredi 23 octobre, 
à 8 h. du matin. L’inhumation au­
ra lieu à Longilfuil.

Hommige à Mer*
S.-Louis du Sacré-Cœur

Quand, au bout de dix, vingt, 
trente, ans et plus... on revient à la 
maison qui nous a vues grandir, 
que d'émotions et de souvenirs di­
vers éclosent dans notre esprit.

Nous étions jeunes, nos coeurs 
d'enfants, si purs et si généreux, 
avaient alors besoin d'une main 
prolectrice, d'un coeur de mère, 
capable de nous aimer: d'une âme 
d’apôtre, comme la sienne, pour 
nous donner de fortes leçons de la­
beur, d'énergie, de saint recueille­
ment. D'elle, noire Mère, artiste, 
musicienne, bibliographe, écrivain 
distingué, psychologue avertie, eu 
un mot parfaite éducatrice, nous 
avons appris â aimer le beau, le 
bien, la vérité surtout et l'Eucharis­
tie. Incessamment, elle nous indi- 
auait la route lumineuse du tievoir. 
El jilns tard, une fois dans le mon­
de, l'exemple de ses hautes vertus 
nous soutenait. Ne nous avait-elle 
pas dit: ‘‘Ma fille, commune tous 
les jours.” C’était là le secret de sa 
profonde influence sur nos vies.

Vous souvient il de ses concerts 
el de ses rêves? Des parures ma­
gnifiques à la chapelle? De sa fer­
veur devant le Saint-Sacrement? 
Des heures d’étude que parfois elle 
venait elle-même surveiller? et... 
je vous prie de croire que nous ne 
bougions pas. Et, encore, de nos 
cahiers, que nous lui apportions, 
ou elle inscrivait en premiere pa­
ge un bel “A.M.D.G." De combien 
de délicatesses elle nous a entou­
rées. Ses musiciennes qui ont pas­
sé auprès d'elle tant d’heures pré­
cieuses savent l'héroïsme obscur 
de son dévouement.

Avait-elle quelque défaut, notre 
Mère? Nous ne voyions que scs no­
bles qualités. Sa plus grande fai­
blesse, si elle en rut, ce fut d'excu­
ser les plus espiègles, de les tirer 
d’un mauvais pas et, par-dessus 
tout, d’aimer beaucoup les orpheli­
nes, comme, sans doute, elle aime, 
lâ-bas, toutes les Japonaises qu'elle 
dirige. Aussi, suis-je convaincue 
que ce ne sera pas en vain qu’elles 
entendront notre Mère leur dire 
doucement: “Ma fille, communie 
tous les jours". Et elles iront, à la 
file, non aux pagodes antiques ou 
vers quelque fausse idole, mais au 
Christ qui, lorsqu'on s’approche de 
Lui, toujours nous regarde et tou­
jours nous bénit.

G. O,
Berthierville, 1940.

Retraite fermée chez 
les Soeurs Grises

Le 31 octobre, i 7 h. du »olr, à la mal- 
sorwnére des Soeurs Crises, 1185 rue St- 
Mathteu, aura Heu une retraite fermée 
pour Jeune* filles. Cette retraite sera pré- 
ehée par le R P J. Lalande, S.J. Pour 
Information*, signaler FI. 6948.

I

Bottines et oxfords 
en kangourou

Nous les offrons de nouveau à prix spécial
Cuir souple et léger, exceptionnellement duroble.

Chaussures faites de kangourou, tanné aux Etats-Unis, aussi sou­
ple que du chevreau et d'un excellent usage. Formes élégantes 
et confortables. Semelles à trépointe Goodyear. Pointures: 6 à 11. 
Largeurs: C, D, E.

• Oxfords Blucher
• Oxfords Balmoral
• Bottines Blucher

Spécial mardi, la poire 5 «4-9
ChiUMum, au deuxième

'T. EATON CSUNIT»
Or MONTREAL

lo vie pratique

Quelques conseils pour 
l'heure de la couture...

Ayez un assortiment de bonnes 
aiguilles de grosseurs courantes. 
Gardez-les piquées dans un morceau 
de flanelle.

%. if. SK,
Ayez des épingles d’acier pas trop 

grosses, pas trop courtes.
Autour de la boite à épingles, 

fixez une épaisse bande de lainage. 
La boite sera toujours à portée de 
votre main quand vous travaillerez 
et vous piquerez dans cette bande 
les aiguilles nont vous aurez besoin,

par exemple: deux aiguilles à bâtir 
enfilées de couleurs différentes, puis 
votre aiguille à coudre. Ainsi, pas 
de temps perdu en recherches.

Ÿ Ÿ Ÿ
Ayez deux dés: il est bien rare 

que les deux se trouvent égarés à la 
fois, s’il est bien difficile de n’en 
pas égarer un!

* Ÿ *
Ayez deux paires de bons ci 

seatix: une grande pour tailler et. 
une seconde paire plus petite pour 
les découpes fines.

* * *
Soignez votre machine à coudre. 

Si vous vous en servez souvent, 
graissez-la mie fois par mois avec 
de l’huiie spéciale.

MANTEAUX DE

CHAT SAUVAGE
L« rêve d* toute femme pratique et» maintenant réaNiabl* .— 
On peut autourd'hui acquérir un beau manteau de chat sauvage a 
prix populaire. Chex Reid l'on trouve un manteau fait de peaux 
aux reflets argentés, savamment allongées donnant l'effet rayé qui 
amincit si bien le sdhouetfe.

depuis
autres voleurs $150, $200 , $250., $27$,

SEAL FRANÇAIS
(lapin teint)

Superbe* manteau» de itvlat "Princassa" ou "Cai»an“. 
Le» peaux qui v «ont «mployéee «ont lu«»réo«, d'un 
non parfait, et portent la garantie de haute renom­
mée de la marque cl-dessoui mentionnée.

a
GARANTIS

GUILBERT
SEAL FRANÇAIS

£A/l HUDS^r
CbO'^

579. à 5159.

1473, rue Amherst — CHerrier 3181

Feuilleton du “Devoir”

Là Pitié de Mie Solanee
par Georges LOUZA

10. (Suite)
Enfin, la seconde année: “J’ai 

quatorze ans. Mère Saint-Léon me 
dit que je dois obéir à maman et 
raconter là-dedans des choses...”

La première fut la visite de M. 
de Saint-Hilaire et de sa fiancée, le 
drame du petit chat,

Solange parcourut rapidement 
quelques feuillets, puis, de son écri­
ture nette, de son style clair et 
concis, elle traça une demi-page.

Alors, levant les yeux vers le 
portrait:

—Tu vois, maman, j’acceplc. Je 
le trouve si malheureux! J’en ai 
trop pitié, trop.,. Si je refusais et 
qu'un jour j'apprenne... un mal­

heur. j’éprouverais du remords... | 
je me reprocherais d’avoir man- ! 
que de courage. Je le promets de1 
me consacrer aux deux pauvres pe- ! 
lits, au vieux comte malade et seul. 
Mais surtout j’essayerai de le sau­
ver, lui... Je veux y arriver. J’y 
mettrai tout mon entêtement... et 
j’en possède une dose!

Elle se mit à rire.
—Ils s'obstinent à me vouloir! Ils 

ne se doutent guère â quelle petite 
bonne femme ils voni avoir affai­
re!

CHAPITRE V
Le lendemain, un petit mot de I 

Solange avertit Me Bartholomé de ! 
son acceptation, lui rappelant scsj

conditions expresses qui firent sou 
rire Amaury.

— Arrangez toutes choses, re­
commanda-t-il au notaire, pour 
sauvegarder sa dignité et qu’elle ait 
néanmoins à sa disposition les 
sommes nécessaires. Surtout, pré­
parez un projet de testament afin 
qu’a ma mort elle soit largement 
pourvue.

Le même jour, Amaury fit une 
visite au baron de Sandcuii et ac­
cepta à déjeuner pour le surlen­
demain, un jeudi, afin que Ginette 
et Maurice eussent congé.

Me Bartholomé et sa mère furent 
également conviés. Le comte de 
Saint-Hilaire, trop malade, ne put 
accompagner son fils.

Celui-ci apportait une bague: un 
diamant et une perle d’une incom­
parable beauté.

—La perle, les larmes; le dia­
mant, la joie, dit Solange en la pas­
sant à son doigt, Larmes et souri­
res, c'est la vie.

La main qu’elle tendit au jeune 
homme tremblait tellement qu’il 
crut saisir les cordes frémissantes 
d'un viol»"

Quel arche! mystérieux: crainte, 
douleur, regrets, faisait ainsi vi­
brer cet instrument délicat, des 
nerfs de jeune fille!

Il la regarda; il lui, au fond de 
ses yeux bruns une angoisse. Ses 
joues d'églantinc avaient pâli, ses 
narines palpitaient, sa bouche au 
dessin pur esquissait cependant un 
sourire.

Amaury eut connne un sursaut au 
coeur. Seulement alors il prit con­
science du fardeau qu’auraient à 
supporter ces frêles épaules. Il 
pensa: “Pauvre petite”, puis, in­
cliné très bas. il baisa ]c bout des 
doigts tremblanls en murmurant ce 
mot qui la surprit: “Pardon!”

L’entrée de Ginette tenant un pe­
tit garçon par la main aida Solan­
ge à dominer son Iroublp.

C'est la fillette qui avait eu l'idée 
de demander à M. de Saint-Jlilairc 
qu’il amenât son fils. La petite fille 
de deux ans el demi eût été trop 
dépaysée.

Le pelit garçon venait d’avoir 
sept ans.

('.'était un mince bonhomme à la 
figure extraordinairement sérieuse,

aux beaux yeux noirs, — 1rs yeux 
de son père — trop pensifs, plus 
vieux que son âge.

Il tenait, accrochée à son cou, 
une superbe chatte angora, tonie 
blanche.

Il s’avança près de Solange; il la 
regardait d'un air étonné.

fl prit sa main pour la baiser, 
niais, auparavant, examina les on­
gles de la jeune fille, une main d’a­
bord, puis l’aufre.

Celle-ci se pencha.
—Voulez-vous m’embrasser, mi­

gnon?
H releva la tète. Alors sa physio­

nomie s'Scaira d’un sourire qui la 
transforma, lui rendit ses sept ans. 
Il s’écria:

—Oh! oui.
Il passa scs bras autour du cou 

de Solange qui s’assit pour le pren­
dre sur ses genoux où l'angora le 
rejoignit.

Elle passa doucement une main 
caressante sur la petite tête toute 
tondue de l'enfant.

— Notre vieil ami, Me Bartlio- 
lonié, me parlait de grosses bou­
cles. Vous les aurait-on coupées en

l'honneur de vos sept ans?
Sans répondre, le petit garçon 

cacha son front contre l’épaule de 
la jeune fille.

Ah! (lit Amaury, je l’ai trouvé 
ainsi lors de mon retour de Paris, 
fl a dû se passer, dans la chambre 
d'enfants, un drame ou une comé­
die dont je n’ai pu obtenir le récit.

Eli bien! intervint Solange qui 
lisait un terrible embarras dans h 
contenance de l’enfant, laissons d : 
côté le drame. Gela reyousse, les 
cheveux. Quand je serai près du 
vous, je les tirerai tous les jours 
un peu pour les aider.

Edouard releva la tête, de la joi-: 
plein les yeux.

Alors c’est vous qui va viendre 
vers nous? bien, bien vrai?

Je vous prie de remarquer, dit 
Amaury, la désinvolture avec la­
quelle mon fils traile la plupart 
des verbes.

— Bah! de plus grands que lui 
prennent aussi des libertés avec 
notre illogique grammaire.

Tout en parlant, elle câlinait l'en­
fant qui, l’air heureux, se blottis­
sait contre ello

- Oui, mignon, assura-t-elle,c’est 
moi qui désormais vivrai près de 
vous.

—Oh! quel bonheur! Je croyais 
que c'en sera une autre avec des 
grandes dents poinlues et des grif 
tes.
--U est pour cela que vous exa 

miniez mes ongles?
-Oui, oui.... je les croyais longs, 

longs, longs et tout crochus.
—Qui vous a raconté cela?
Edouard tourna sa figure in­

quiète du côté de son père, mais 
celui-ci, interpellé par M. de San- 
detiil, s’était éloigné.

Alors, à voix basse:
—('.'est Nounou.
—Ah! bien, fit Ginette sur le mé 

me (on, clic avait peut-être bu d* 
son remède, ce jour-là.

Que dis-tu? questionna Solan 
ge.

(A suivre)
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Trouvelles Raisons 

Sociales

Les sociétés et compagnie» 
récemment enregistrées

Parfumerie Lorm. 8374, rue Lâieuneste, 
Dame A. Morency, épouse de W. 
Weilbrenner, marié.

Bertrand Auto Part* Reg'd j83' rue
Papineau, A. Bertrand.

Vretos Shooting Gallery, ll!8 boui, St- 
Laurent, Steves Vretos, célibataire. 

Whyte Cater & Co.. 3585 Ave du Parc, 
William Whyte, veuf, et S. Cater ma- 
nc.

lean Robert Enrg., 1273, rue Lafontaine, 
Dame A. Clermont, épouse de |. Ro­
bert. marié.

Everyhound Service Station, 1243, rue
Crescent. Solly Herman, célibataire. 

|.-E. Leelair & Fil», 781a est, rue Mont- 
Royal, |.-E. LecTair, marié.

Bernard Koiher Meat Market. Morris 
Herscovifch, marié en Roumanie.

[,-l. Gauthier, restaurant, thé, café, épi­
ces, 185! Amherst, j.-L. Gauthier, 
marié.

limoge* Auto Service Inrg., Raymond 
Limoges, mané^ | ___

Les obligations
DERNIERS COURS DE FERMETURE 

DOMINION DU CANADA :

Les nouvelles
en raccourci

Bulolo Gold
Bulolo (iold. DredgiiiR- Eirntled, 

dans son rapport mensuel a infoi- 
j mé la Bourse de Monlreal ijut' la 
! production de celte .société pour 
j le mois de septembre avait été de 
1 10,575 onces d'or fin, au lieu de 

15,389 onces en août et de 17,8,18 
I onces d’or fin en septembre I9.1',l.

I n total de 1.790JMiO verges eu 
lies de gravier ont été traitées en 
septembre, au lieu de 1,013,000 
verges cubes durant le mois prece­
dent, et de 1,589,000 verges cubes 
en septembre 1939. _ . |

!,e total des bénéfices d’expjoi- j 
tation pour le mois de septembre | 
est estimé à 7,407 onces d'or fin. j 
Au cours de 835 l'once, ceci repre- , 
sente un bénéfice de 82.>9,245 dol j 
Jars américains. Les bénéfices pour j 
le mois d’août s’élaient éleyes a 
7,254 onces d’or fin. Au P1''* de , 
835 i’onci pour l’or, ce profit équi­
vaut a $253,890 dollars étatsuniens. 1 
En septembre 1939, les 
d’exploitation s'étaient 
$330.840 dollars amérba

La Bourse

: Air RcUuct 
i Allls-Ch*lm 
|.Am Can

Car & F 
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Tel & Tel 
Tobacco 

A naconda 
Armour 111

I Am 
| Am 
| Am 
I Am 
; Am 
Am 

\ Am 
i Am

Lt

iA P et C.P.1 — Le marché était 
peu actif, lourd et hesitant à Wall

' Street. Vers midi, nonobstant quel- ........
ques faibles gains, de légers reculs | ^ïjwîn c°t 

l'emportaient facilement sur tout le | Hait a oiuo 
marché. Le marché des obligations i Bethlehem*1 

était terne et celui des denrées sem­
blait légèrement amélioré.

* * *
Lo tendance était nettement a la 

baisse en Bourse locale où les reculs 
ont varie de quelques fractions d*icontCiu 
point a un point et plus.

■Je -k k
Sur le Curb, les actions industriel­

les étaient irrégulières, tandis que 
les actions minières faisaient meil­
leure figure.
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,«s. i, i Kennecott

i Lambert
........ 1 O L. Martin

Mead Corp 
Montg W 
Nat head 
Nat Steel 
N Y. Central 
Norf & West 
Nor Amer 
Nor Am A via 
Ohio Oil 
Paramount . 
Penn RR 
Ptoctor & a 

, Pub Ser N J 
| Radio Corp 
' Republie Steel' 

Sehenley Dlst 
Sears RoebucF 
Shell Un OU 
Socony Va 
Sou Pacific 
Sou Railway 

Do prlv 
Stand Brands 
Stand OU N.-j

30*4
80*i
15*4
18",
13'.,
3'a

55
29
41

1*4
5*4

38
21 "4 
15 U 
40"(4 
7'4 

28 
17 
82

171'4 
135 
36 
34", 
3974

— A»
— 6;

4-

Haut. Has ClAt.
49% 49% 49% %
38% 27% 28 %
19% 19% 19% 4- %
23 28 28 ■4- %
46% 46% 46%
31 31 3117-% 17% 17% + %
8% 8% 8% %

10% 10% 10%
50 49% 49% •— %
28% 28 23%
15% 14% 14% __ %
61 60% 60\ %31% 31 31 -f %
12% 12% 12% -f32% 31% 31% %
8' 8% 8%

41% 40% 41% 4- '%
17% 17% 17%
65% 65L 65%
14% 14% 14% — ■%

-U,

A414
A4

218 218 218

+

*4

20% 20 20% "t*17% 17% 17%
6% 6 6%
8% 8*i 8 >4

23% 23% 23% _
60% 60% 60% 432 % 32'i 32%

4% 4% 4%19 18% 18% __
9% 9% 9%

78% 78 s. 78% -.
9% 9% 3% 47% 7% 7%
8% 8% 8%13% 12% 12%22 21% "'% .
6% 6% 6% 4-

31% 31 Vy 31% 4

bénéfices 
chiffrés a 
lus.

J<!é luit» 1er 1944 ............
2'j% Juin 1er 1943 .........
2Va,'p nov. 15, 1944 .........
3% oct 15. 1942 ............
3% perp .............................
3% Juin 1er, 1950-55 .... 
V/0 juin 1er 1953-58 

134, % luln 1er 1946-49 
3'4% 1er fév. 1948-51 ..
3',4% 1er fér 1948-52 .... 

! 3 '4 C, luln 1956-66 
3V>% OCt. 15. 1944-49

! 4% oct. 15, 1943-45 ....
! oct. 15 1947 - 52 .........
'ibtro oct, 15, 1944 .......
j fév. 1er 1946 .........
4H% nov. 1er 1946-56 . 
4ji% nov. 1er 1947-57.
4 ta % 1er nov 1948-58 ..

|4>jCl, 1er nov, 1949-59 ... 
59(1 nov. 15 1941 , ...

15% oct. 15 1943 .......

Offre nam
100% 10U*

101% 102%
101% 102%
102% 103%
88% 89%
97'., 98%
96% 97%

101% *02%
100 101
99% 100%
99 100

102% 103 %
105% 106%
104% 105%
108% 109%
109% 110%
106% 107%
107% 108%
108 109
108% 1093*
103',! 104%
108% 109%

Dernier rapport de
Sullivan Cons. au Curb

Selon un rapport adressé au Curb 
de Montréal, les bénéfices nets réa­
lisés par Sullivan Consolidated 
Mines. Limited, au cours des trois 
mois terminés le 30 septembre 
1940, se sont élevés à $132,506 avant 
déduction des impôts, de la réser­
ve pour la dépréciation et les ver­
sements à effectuer pour travaux 
d’exploitation. Le chiffre coms- j 
pondant des trois mêmes mois de ; 
1939 avait été de $135,861.

Durant les trois mois terminés le | 
30 septembre dernier, la produe- i 
tion de métal s’est chiffrée à $302,- j 
347, provenant de 32,380 tonnes 
de minerai traité. Au cours des 
trois mois correspondants de l’an­
née dernière, la production avait 
été de $292,494, provenant de 31.- 
567 tonnes traitées. Les frais de 
représentation ont été à peu près 
les mêmes, tandis que les frais 
d’exploitation et d'administration 
ont été plus élevés. Cette hausse a 
été causée par tes frais encourus 
par le creusement d’un puits dans 
le dernier trimestre.

On a annoncé que M. Adélard 
Beauehemin avait été élu directeur 
de la compagnie, ('cite déclaration 
a été faite après une assemblée que 
les directeurs ont tenu récemment. 
M. Beauehemin prend le place de 
M. Alphonse Bacine, mort derniè­
rement.

Le tableau ci-après donne la 
comparaison des bénéfices d’ex­
ploitation pour les trois mois ter­
minés le 30 septembre 1940, avec 
ceux des trois mois correspondants 
de 1939:

et plus en moyenne; poules catégorie A 
18c. oatègorle B 16-16's, 5V-fl livres en 
moyenne.

Bilan du C. N.

AVEC LA r ' v'TIE DE L’ETAT :
C N .R 2% 1042 , . lOOV, 101%
C.N R 2% 1943 .... ................ 100% 1019k
C.N R 2'/4% 1944 . . 101’*
C.N R 2%% 1946 . 100',*
C.N R. 3% 1944 . . ................ 103 104
C.N R 3 et 1945-50 ................ 97% 98%
C N.R. 3% 1948-52.. 98
C.N.R. 3% 1948-53 ,. .............. . 96% 97%
C.N.R. 3% 1954-59 . - ............... 95 % 96'i
C.N.R 4%T0 1951 ... 113%
Alberta 4%% 1956 .. 113V*
C.N.R. 4'j 1957 ............. .. . 11224 114

'955

1955

1956
i%% 1953 .

Lee recettes nettes du Canadien Natio- 
nal se sont élevées 6 $3.927,467 en sep-jrNR ,
tembre dernier, et à $27.968.316 pendant : i- p d ** imi 
les neuf premiers mois de 1940. En sep- j r'N H 5% 1940-59 
tembre 1940 les revenus d'exploitation se S cnwisa S" 
sont élevés à $21,119.220 et les dépenses °
d'exploitation A $17.191,753. onnviNrtxi es

Pendant les neuf premiers mois de 1940 
les recettes d'exploitation se sont élevées ! ,:Pel~ ’ ..
a S178.415.991, soit une augmentation de ■
$36,170,054 'm.' comparaison avec la pé- |

, rlode de 1939 correspondante; les dépen-i® *'■ 7i,V, ,0*.................
ses d'exploitation. A $150.447,675, une n-ug-; ^anl.^°Pa 1“' Aoi, ..........
mentation de $14,854.092; et les recettes j „ „ .................
nettes, à $27,968,316, une augmentation de i J. g- •iTéJ ......................

I $21.315.962 IJ*. B. 1M1 ...............

! SEPEMBR.E N ,S .2...................
1940 1930 Oût Wi0** 1950-53 ..............

1 Recettes d'exploit, $21.119,220 122.645.303 ! ?‘îarV[?. .^.oia47*50 
i Frais d'exploitation 17,191,753 16.3+0,661 213"- ...................
! Recettes nettes . $3.927.467 $6,304,642 ! Pyov ®u^*c

NEUF PREMIERS MOIS ' pTOde 1945-50
! Recettes d’exploit. $178,415,991 $142,245,937 | T du P.-E. 9^ 1945 ,

Frais d'exploitation 150,447.875 135.593.583 ! Sask. 4'a'F 1951
--------------------------------------|8ask. 4% 1934 . ...............

Recettes nettes. . «27.968.316 $ 6,652.354 i MUNICIPALES :
I Calgary 4V»'7 1962

.. 114 115* •
. , 115 116%
., 115% 1171'*
. 116 117%

57
.. 55 59

103%
105

. . 90 94

.. 100 104

.. 83 87
.. 96 99
. . «I 95
.. 104 10e

99%
96 96

Chargements de wagons

La semaine terminée le 12 octo­
bre les chargements s’établissent a 
64,522 wagons, à rapprocher de 
63,578 la semaine précédente, et le 
nombre-indice monte de 84.4 à 85.9.

Eu regard de la semaine corres­
pondante de l’an dernier les char­
gements augmentent de 4,433 wa­
gons. Les marchandises diverses 
augmentent de 4,718 wagons; tes 
marchandises, de 1.946; le bois 
d’oeuvre, de 1,238; le bétail de 48/. 
Le grain diminue de 3,528 wagons, 
tandis que les autres denrées 
offrent des changements peu im­
portants.

St. Lawrence Paper 
et Brompton P. & P

Les bénéfices de la St. Lawrence 
Paper Mills Company ont enregis­
tré une forte expansion dans les 
neuf premiers mois de l’année 
avant d’avoir prévu la dépréciation 

RjP* j et l’impôt sur les bénéfices^ ils se 
sont traduits par 81,288.765 corn-i 
parativement à $538,517 dans la pé­
riode correspondante de l’an der­
nier. Ce montant inclut une prime 
de $4 46.180 sur le change améri­
cain au lieu de $27,486 en 1939.

Dans la même période les béné­
fices de la Prompton Pulp and Pa­

lper Company se sont élevés à $1,- 
087,139, comparativement à $380,- 
516 en 1939; la prime sur le change 
américain, comprise dans ce mon­
tant. a rapporté $124.974 au lieu 
de $13.792.

Stocks de papier-journal 
aux E.-U

ACTIONS ORDINAIRES

Agnew Surpas* ...
Aflbestcw .............
Assoc Brewer!**
Beiatng Comoeil)
Bell Tel .................
Br Am, OU .
B. C. Power A . 
Building Products
C, and D. Sugar , 
Canadian Malt 
Can. Celanese

North Power 
Vinegars .... 
Bronze 
Cotton*
Den Elect.
B....................

Can. 
j Can.
: Can,
I Can 
1 Can 
C.I.L,

niv
,60
60 
80 

4 00 
8 00 
too 
2.00 

.70 
1.50 
200 
1 00 

90 
.40 

I 50 
4.00 
6 00 
7 00

Pm 
12'-v 
15M, 
15 U,
B0

155
19
26
15
28"VT
301, 
10 
6 ■3* 

37 
101 
220 
219

107'i 
98‘3

1091,4
100',4

Marché des denrées

Trod. do métal $302,347 $202,404
Moins les frais

do vente 3,227 3,260

$200,120 $280,234
Frais de xpl. et

d'ad. (creusem.
du pu its comp.) $106,614 $153,373

Rénéfi cos nets . $132.506 ■ 861

Marché des oeufs
et de la volaille

Les cours du beurre ont durant la se­
maine continué k manifester de la fer­
meté au Canadian Commodity Exchange, 
et se sont établis à leurs maxima. Jeudi le 
comptant a touché un maximum de 28 
l-8c la livre et en fermeture vendredi 11 
était coté de 28 A 28 l-4c la livre en gain 
de l-2e sur la fermeture de vendredi der­
nier. Le terme a enregistré une avance 
correspondante, les options sur novem­
bre. décembre et janvier ayant toutes réa­
lisé des avances de 1-2 sur la semaine. 
Toutefois, te marché a été moins actif 
que celui de la semaine précédente. Au 
comptant, un total de 400 caisses ont 
changé de main* et 30 contrats à terme, 
soit 672,000 livres, se sont vendus.

Rien de particulier n'a caractérisé le 
marché. Les offre* se sont faites plutôt 
rares, car vers la fin de la semaine les 
acheteurs semblaient avoir suffisamment 
de provisions pour rencontrer les besoins 
présents, et par conséquent Us n’avalent 
aucune raison d’offrir de plus hauts prix, 
tai force de l'avance substantielle qui s'est 
manifestée durant ces dernières semaines 
semble s'être épuisée, cependant une note 
de confiance caractérise le marché.

Le Canadian Commodity Exchange a an­
noncé qu'en date du lundi, 21 octobre 
1940, et Jusqu’à un avis contraire, tout le 
beurre marque 92 vendu en transit au 
comptant sera du beurre reclassé, à moins 
d'une spécification contraire.

Les cours des oeufs se sont encore 
raffermis durant la semaine et les oeufs 
A gros étalent demandés en fermeture 
vendredi k 42 cents la douzaine, en re- 
gard de 37 1-2 k 38 cents le vendredi pré­
cédent. On a attribué la hausse des 
cours k la rareté des arrivages ainsi qu'A 
une meilleure demande.

Les variations des cour» du beurre et 
des oeufs ien cents) pour la semaine ter- i Mont, 
minée vendredi, ont été les suivantes: 1 Mont

Edmonton 4l,4'7 1967 . .
| Montréal 4% 1945 ..........
Montréal 5A- 1954 ........

1 Montréal ttib* 1971 .......
! Québec 4H% 1950 ..........
: Réglna S% 1945 ..................
j Saint-Jean 414% 1971 . - 
i Toronto 414% 1945 
! Trois-Rivières. 414% 1956 
.Vancouver 4',% 1968 ,.
i Winnipeg 1960
j MC8 4% 1948 ..........................
Corn, métrop. 4'4% 1962 .

! Com. métrop. 4% 1947

Ouv. max. min. Ferm.
dem. off, dem. off.

Qué. 92 .. 27% 275, 28% 27% 28 28%
Quê. 92 rec. 28%
PEURRE A TERME:
Novembre 27% 27% 28 27% 28 281,
Décembre .. 27% 28 27% 27% 28% 28%
Janvier 28 28% 284, 28 V, 28% 28%
OEUFS 

Est : 
A-gros 
A-moyens 
A-poulettes
B ..............
C .............

AU COMPT ANT:

39'j 40 
3714 38',
26 27
27
18'4 191,

Cours des trusts fixes

te volume des oeufs frais arrivant sur
ce marché a été extrêmement faible, la ra- _____ _ , „
reté se produisant de jour en jour. En ! BEURRE AU COMPTANT 
raison de la pénurie des catégories supé­
rieures. les commerçants ont dû acheter 
des petits lots les uns des autres et, en 
quelques circonstances, attendre les ap­
provisionnements et livrer en plus peti­
tes quantités aux magasins de détail. le 
niveau des prix a avancé sensiblement 
presque tous les Jours, résultant du be­
soin des commerçants de se procurer des 
approvisionnements supplémentaires et 
les achats se faisant, avant l'expédition.
On signale qu'il y a un wagon d'oeufs A 
Poulettes actuellement en route de la Co­
lombie canadienne et que les offre® addi­
tionnelles de cette région «ont peu abon­
dantes. Il y a également en chemin un I 
wagon d'oeuîs d'entrepôt composé prin­
cipalement de B Moyen» et de C. qui 
sont, offert* a 25-23VjC et 18'.v-19c res- ; 
pectivement.

Les expéditions triées inspectées par le I 
gouvernement se vendent aujourd'hui aux ] 
cours suivants: catégorie A Gros 42c,]
Moyens 40, Poulettes 30, catégorie B 27, 
catégorie C 18*4-19.

Les prix de gros aux détaillants sont 
les suivants: catégorie A Gros 45-46o,
Moyens 43-44, Poulettes 35. B 30-32, C 24 | 
t es oeufs en vrac rapportant deux cents j 
de moins la douzaine

Voici les prix aux consommateurs: ea-1 
tégorle A Gros 48-52C. Moyens 46-48, Pou­
lettes 37-42. B 35-37. C 26-30.

Les livraisons de volailles vivantes, 
quoique moins abondantes, étalent pas­
sables et ont suffi amplement aux be­
soins, tt arrive beaucoup de petites pou­
les pour lesquelles la demande est lente.
On reçoit des petits envola de dindons 
dont la qualité n'est, que passable et non 
tinte, lesquel» s'écoulent lentement. Les 
jeûnas canards sont l'objet d'une deman­
de satisfaisante. Du gros au détail les 
ventes se sont faites aux prix suivant*; 
poule» 8 livres et plus 15-15V,e, 5—6 li­
vres 14-14'4. 4—5 livres 12-13, moins de 
4 livres 9-10; poulets 6 livre» et plu» 17- 
18. 5—6 livras 1514-16’4. 4--5 livres 14-15. 
moins de 4 livres 11-13: dindons de tous 
poids 18-22; canards 5—6 livres 18-20 Les 
prix payé* aux expéditeur» sont de un a 
deux cents Inférieur* a ceux el-de*»us.

la marché de» volaille* abattues est un 
peu piu» calme a la *ulte du fort mou­
vement de» dindons et des poulet» vers 
la consommation pour le* agapes du Jour 
d'action de grâces. Les dindons se sont 
écoulés exceptionnellement bien et 11 n y 
en a eu que tout juste assez pour la de- 

, mande; les poules «écoulent plus itbre- 
ment â présent. Les recettes d» volailles 
en caisse», dû' *ont recherchées, se main­
tiennent laible* Entre commerçant* pn 
offre le» volailles en caisses, Inspectées 
par le gouvernement, aux cours suivants, 
mi-gros: poulet* nourri» au lait A 23- 
23'Ac, nourris au J ait B 21 ‘-.-22, 3 livres

I OIES DE TRANSPORT ;
| Can. Atlan. R. 4% 1955
i C.P R. 3% 1945 ...............
C.P.R. 314% 1951 .............
C.P.R 4% 1940 ..............
C. P. R. 4'-^ 1944 ........
C. P.R. 5% 1954 „..................

i C.P.R. 6 i 1942 ..........
Can. SS SCi 1957 ..........
UTILITES
A. T. and T. 5V» IM»- 
Beil Telephone 5'; 1957..
Bell Telephone Sr/r 1960 
B C. Power 4>4c0 I960.... 
H C Tel. 4'!,% 1961 .... 
Calgary Power 5% I960 
Calgary Power 5<y„ 1964 . 
C N Power 5% 1953
D. O. and E 6'4% 1945 
Gatineau P 3%% 1960

Do. 5c'„ 1949 ................
Great Lakes 4$»$% 1956 .

DO. i% 1057 ...................
Int Hyd Elect. 1944 
tnt. Power 8'+, 1955 
tnt. Power 6- 1957 ....
Int. Power 6',,4% 1957 . .
Mar El 4'2% 1956 ...........
Vnr El. 5*,% 1956 ........
McLaren 4'" 1959 .............
Mont. Pow. 3'-, %
Mont. Power 354% 1963 

Power 3'/*% 1973 
Tram. 5% 1941

90 93
92 ’ v, 95 %

103 107
96 99
84 88

. . 72% 76%

. 85 90
. . 83 HR

88 92
98

. 89 92
. 99 101

.. 84 89
. . 95 100
.. 105% 108 %

. 97 10O
90% 94%
99 103

. . 92% 951
. 89 93

87 91

92 95
. 91 % 94%
. . 88% 91

94
.. 96'- 98%

. 98 100
. 102% 104%

99

.. 74% 77%

.. 121
. . 121
.. 100%, 103%
. , 104%

.. 102
. 104 107

101 103
.. 97 % 100

105
.., 97'y 99%

. 96 99
... 74 78

1955 .
60’,, 1949 
4',% 1956

42
4Ô
30
2614
19

43
41
31
27
1914

t:

Affiliated Fund ....................... î 84
Boston Trust .............  13.98
x-Brtt Type Iny......................... 12
Can. Am Tr 2e S ................ 2.75
Can Int. Trustee M ....... 4 Li
Com. Inter. Corp..................................
x-Oumulatlve T S. ........... 4.37
Fundamental Inv Inc.............. 13’,
x-Fundamental T.S. A ........... 4.43
X-Do B ............... 4 1)6
x-Tndependenc* Truat ........... 2 03
x-Mass. Inv Trust ................... 18 33
Do Second 8 81
Quarterley Income Shares 6 1*
United Bond and Share* ,.,. 8
x-Unlted Fixed ......................... 2.35
x-i’nlted Insurance T 1 t4
x-Unlted N Y Bank Truat »,

AMERICAN DEPOSITOR CORP
New Corp T 8 accum............... 2 4fi
Do Dlstrlb. ............... ............. , 2.16
x-Old Corp. T S . . 2 19

CALVIN BULLOCK ISSUES
Bullock Fund ......................... 12'*
Con. Inv. Fund .................... 3 45
x-Natlon Wide »ec, B ....... 3 36
«-Do. Voting ............................ 1 o«
x-U8. El. Lt and P ............. 151.
x-Do B ............................ j 07
x-Do Voting   95
x-Dtvlded Share* i 07

DISTRIBUTOR,, GROUP INC 
North Amer. T 8 1953 .. 2 03
x-Do 1955 .............. 2 M
x-Do. 1936 ................................ 2 «p
X-Do. 1958   3,15

Mont. Tram 5'
! Nat. L, and P. 
j Nfld L, and P.

Do 5% 1958
! V. 8. L. A P 4% 1957 .................
I Ottawa P 4g, 1957 
'Ottawa P 4Ft 1964 
i Ottawa V. P SG. 1959 
i Porto R P. 6'> 1950 
Power Corp. 4'-j'‘i 1959 

1 Quebec Power 4çt- 1962 ..
' Saguenay Power 4',% 1966 . . 
j Shawlnlgan 4V4 - 1967 
Shawlnlgan 1970
Shawlnlgan 4 1969

; Shawlnlgan O'iCp 1946
Shawlnlgan 4% 1961 ..........
St M Power 4>4'it 1970
Unit. Sec. 5» 4 :■ 1952 ..............
W E. A 4-5 1965 .....................

Do B 4-5,’;> 1965 ..................
I MM O RIELS ;
Abitibi 5% 1953 .......................
Algoma Steel 5'5> 1948 ..........
Can. Cannera 4<''<> 1951 ..........
Can. Cement 4','Ç, 1951 ........
C. Tnt Paper 6-7, 1949 ..........
Can. Vickers 6'i 1947 .......
Dom. Coal 4'4':e '952 ..............
Dont Tar 4| .rf 1951 ..............
Donna P. 4'4!'f' '956 ............
Dryden P 8 1949
Eastern Dairies 6'-„ 1949 .. .. 
Famous Plsvera 4't':. 1951 
Federal Grain 6% 1949 
Fraser Co 6G, 19.40
0 L. Paper 5*7, 1955 .
Int Paper 67c 1955 ..........
Lac Saint-Jean 5<':r> 1961 
Massey Harris 4L'r 1954 
McColl Frontenac 4L', 1949
M and O. Paper 6% 1947
Price Bras 5rè 1957 ................
Price Bro* 4r‘n 1957

, I Regent Knitting 4”; 1952 ...
! 20 Resttgouchf 6'V 1948

1 Holland Paper 4' :";, 1951
i Smith Howard 4',<4 1951 

1.031 United Amusement 3'v 1958 
US' Un G. O. 5L, 1948 

1 Un O. O 5'3% 1949
W a basso. 4L". I9.V ___
West. Grain 6"r 1949 ............

2.89 
15.03 
17 
3.25 
3 L 
3,181
4.47 I 

15 L |
4,53 ! 
4,16 
2 07 ; 

19.71 !
9.47 i

2 49 
i m
3 22

13't
3.85

206
2.57
2.53

Oeufs
Prix de venta au comptant:

Au
A-l gros 
A gros 
A-moyen» 
Poulettes 
B-gro* 
B-moyen» 
O -- ....

Petite» 
wagon quantité» 

sn

100'i
94 L 
98 
.98 
98 U 
96»i
98 L 
9614
95
91 
64
99
1714
98 L
99
99 

ton 
103 
99’3

98
100 
103’j 
106 
106 
101 
101 
102
99 
61
74'i

, 52

69
. 103 

100 
. 101 
, 102 
. 53 

99'.;.
. 100'i 
, 80 
. 97

69 
99'»

. 97 
991 ;
92

. 112 
. 66 
. 91 >4
. 102 

■50' 3 
. 97 K 

88 
90 
97'i 

102', 
103 

. 100 
. 95
. 97 ' i 

99 
. .41

98'i 
100' , 
98 H 
97 
93 
67

102

101
103

108
108
104
103
104 
102

64
77
53

71
105
102 IJ 
107 
104

57

103
84

100

102'4

102
95

94
104 
52’3

100
92
94

105
106

54

New-York. lu 30 septembre, 
les stocks rte papier-journal fies 
éditeurs étatsimiens se chiffraient 
à 110,126 tonnes, soit 2,702 tonnes 
de plus qu'en août, C'est la cin­
quième hausse consécutive. Fait à 
retenir, les stocks des producteurs 
fléchissent graduellement.

Emission souscrite

Toronto. L’émission de $5.- 
717,000 de Toronto aurait été sous­
crite.

Elu directeur

M. Adélard Beauehemin remplace 
M. Alphonse Bacine au conseil d'ad­
ministration de Sullivan Fonsoli- 
dated Mines, Ltd,

Abitibi P & P

T,es bénéfices de l'Abitibi Power 
and Paper Company, avant déduc­
tion de la dépréciation et de l'inté­
rêt. se sont élevés en septembre à 

! *731.761 comparativement à $802,- 
325 en août et à $941.390 en juillet;

1 l’an dernier ils avaient été de $463,- 
: 529.

Pour les neuf premiers mois de 
! l’année les bénéfices donnent un 

Iota] de $5,924.437 contre $1,921,- 
410 dont la même période tie 1939.

En septembre la prime sur te 
change américain a rapporté *131 
468 nu lieu de $129,361 le mois pré- 
cédenl.

Les expéditions de papier-journal 
en septembre. Ont été de 36,697 ton- 

I nés, contre 38,655 en août et 32,- 
691 l'an dernier; ce mois-ci clics 

j sont estimées à environ 36,000 ton­
nes. Los livraisons de pâte chimi­
que ont été de 6,268 tonnes con­
tre 7.138 en août et 4,987 l'an der­
nier.

De nouveou o l'étude
St. riimnas, Ontario. (P.C.)

Le gouvernement fie l’Ontario étu­
diera à nouveau toute la question 
de l’Abitibi au retour de M. Hep- 

1 burn à Toronto,

Can Westinghouse 1 50 51%
Crown Cork t 60 26
Dist. Seagram ........... 2.00 24
Dom. Bridge . . 120 27', j
Dom. Glass 5.00 129
Dom Textile 5.00 85
Ford of Canada "A ' 1 00 17
lmp. OU ................... .50 11
Imperial Tobacco 40 14
Int, Accept. A. 2 00 20
inter Coai 4 00 5x
International Nicke. 2.00 37%
International Pete 1.50 15%
Lang J. A 70 11
Laura Record CS. 80 11%
Montreal Ootton 4,(Kl 70
Montreal Power ....... 1.50 29i«
Mont. Tramways 6.00 48
National Brewerie» 2.00 29%
Nat. Steel Car 2.00 43%
Ogilvie .. .................. 1.00 25
Ottawa Elec. Rv 120 11
Ottawa L. Ai P , 1.00 U
Page Hersey 4.00 105
Penman's ..................... 3 00 54
Quebec Power LOO 15%
Royauté......................... 1.00 21%
St, Lawrence Flour 1.00 20
Shawlnlgan ................. 90 18%
South Can Power . 80 11
Steel of Canada 1.75 7.4
Walker Good............... 4 00 40%
w^atem Groceries son 60
WUsil ....................... 100 19
ACTIONS DE BANQUES :
Can. Nationale . 8 00 140
Commerce 8 00 155
Dominion ........ 10.00 185
Montréal ............. 8.00 18.5
Nouvelle-Ecosse 12.00 277
Royale ............................ 8.00 190
ACTIONS PRIVILEGIE•"S :
Agnew Surpass .........
Aug. Can T, .............

7 00 108%
2,75 43%

Axsoc Brew 7,00 109%
Beld. Cort ............. 7 00 130
Calgarv Power .. .. 6.00 95

i Canada Bronze 5 00 104
: Can. N. Power 7 00 OR
i Can. Cement S\î% . . 5.00 96
' Can. Celanese 7.00 125

Can. Cotton ............. 6.00 101
; Can. Fair. Morse . 6 00 100
j Can. Foreign Inn. . 8 00 96
; Can Tnd 7.00 150
! Commercial Alcohols .40 ft

Dtst. Seagram .. .. 5 00 88%
Dominion Coal ...... 1 50 20%

j Dom. Olas*. ... Ï 00 148
Dom. Textile .. . .. 7 00 146

! Gen. Steel Wares . . 7.00 9!
: Goodyear ................... 2.50 54

Howard Smith 6.00 100
: Imperial Tobacco 7
Int. Power 7 7.00 82

: Jamaica P Service 7.00 130
• Lake of the Wood* . 7.00 110%
, McColl «Front. 6.00 97
i Mont Cotton* 7.00 m

National Breweries 1.75 38
j Ogilvie .................. ,. 7.00 145

Ottawa L H. «5 P 5.00 98
Penman* . . 6 on

. Power Corp.................... 6.00 95%
: Saguenay Power 5,00 105
: Sherwln William» 7.00 114
iSouth Can Power . 6 00 102
j Steel of Canada 1.75 75
; Ti'cKptt Tobacco 7 00 146
1 Walker Gooderham 100 '.9%
, West Kootenay 7.00 135

Western Groceries 7.00 no
ACTIONS DE VINES
Bralorne . . 30 10.00
Cons. Smelting . 1.00 40
Dome ............... 200 23%
Hollinger .................... .65 13
Hudson Bay :............ 1 75 25

; tnt Mining ........... 50 5.no
Lake Shore ................. 2.00 22%
Lamaque ....................... .40 5 15

1 McIntyre ................. 2.00 5.3
Macassa ....................... 32 3 55

1 Noranda ......... 4.00 57%
! Perron Gold ......... ... .16 1,75
! Pickle Chow ........... 40 3.05
1 Pioneer B C................ 40 2.35

Slscoe ......... ......... .12 55
1 x-SvIvanlte G M .20 2.45
Teck-Hughes ............. 40 3.15

Marché des change

_______

Rend
4.80
3 87 
5.16 
5 0* 
5.18 
5.26 
7 60
4 67
5 35
5 41 
3.28 
9 00
5.93 
405 
3 08 
2 TJ 
3.20
2.93
6 i4 
B 33 
4.37
3.88 
5.78
5.88

BOURSE DES MINES
Di TORONTO

ouiinnCompilation de U 
COTTER A uo 
427 St-Jacqüw. Montré»!

Amm Gold . , it,
Artn Field . 6
Ashley....................... 4
Anglo Huron 190
Aldermac 
Buffalo Ankerlte 
Big Missouri , .
Bidgood . . . ,
Beattie ....
Base Metals ,
Bankfleld 
Brae lor ne . , .
B. C. Pioneer
Bob to...................
Castle Treth ,
Cent. Pat,
Can. Malartlc 
Chromium 
Chem. Research 

____ Contarum Mines
4 54 i Dome Mines 
1 gg ( East Malartlc

10 00 E!^orado . , . .
„ M : Fa’.conbrldge .
5 33 I Cod’s Lake . . .
9.68 i 2°Idale • .
R i Gunner Gold 

Gillies Lake 
Home Oil 
Hudson Bay ,
Howey Gold . . 
Hardrock . , ,
Harker . . . . , 
Holltnger . . ,
Int Nickel . . ,
Kirk Hudson 
Kirkland Lake .
Lebel Oro , . , , I4i 
Lekc Shore , , 22 L

Haut
m
6W

•as Clôt.
Ui.
6 Hi

6 Vv

6.96
5,71
5.12

12.50
6.78
4.60
4.00 

10 91
0.90 
3.81 
5 56 
6.56 
4.65
5.00 
4.87 
7.21 . 
2 33 
9 94 
5 00
5 26

17 17
450 450

4%
14 '4%
95 95
10 10
9 9

10% 10%
230 230

9 9
56

195 200
55 55
15
19

144 145
2315 23%

340 345
32 32

280
35 36
15% 15%
41 42
4% 4%

205 205
25% 25%
26

100 102
4%

12%
37 37
13
98 10!

17
450

M
95
10
9

10
230

81

195
54

17
450

14H
95
10 
9 

10 
230 

8 L

198
55

Lamaque Gold *15 
Little Long Lac 2Î5 
Lettch . , *3
Me Watters 32
McKenzie R Lake 111 
McVittle .... g 
MacLeod Cockshutt 255

Haut Bas CTW. 
*15 515 515

2X5 
53 
32 

111

225
56
32

115

225
55
32

112

144
231»

145
23' ,

22 L

340 340
32 32

35 36
15% 15'
41 41 '
4% 4>

200 200
25%

99 99

37 37

98 99

22 22'

Mining Corp. 
McIntyre 
Maeassa 
Madsen Red 
Morris Kirk 
Noranda 
O'Brien Cad 
Omega
Fend Oreille . . 
Premier Gold . 
Pickle Crow , 
Pamour . . 
Paymaster 
Quebec Gold . , 
Rovallte 
Reno Gold 
Sullivan G 
Sudbury Basin 
Sladen ... 
Slscoe
Sherrltt Gordon 
San Antonio 
Sylvanite 
T. Hughes '. . 
Tawagmac 
Ventures . . 
Wood Cad 
Wright-Harg. . 
Waite Amulet ,

Lake

80
52",

355
50

3
57 Mi
90

256 
80 
52 "4 

355 
50

247
80
52q

355
49

260 
80 
52 "4 

355 
49",

571» 5714 57 M,
19 19 18% 18%175 175 175 175
93 % 95 93% 95

305 305 299 290
126 133 128 133
29 31 29 29%20
21
J4M,
60

115
52
59’A 
80 

225 
245 
315 

13 
270 

9% 
630 
375

53 51 53
60 59% 59
80 80 80

225 225 225
250 245 250
315 315 315

630 «30 «30
375 375 375

Ventes totales : 370.000

Statistiques boursières
Voici quelques statistiques sur les opérations i 

,,, t nour ïa semaine terminée samedi:* ;> ; VOLUME DES ECHANGES 
5 lo 
5 41!
4.32 '
4.33 
5.00

la Bourse et au Curb de Montreal 

Cette semaine

Industriel* 
Miniers ..

35.788
48.700

Semaine Semaine corres- 
précédente pondante l aa 

dernier
31,624 376,833
36,855 250,452

6.45 . 
6.33 | 
8.41 !
5 38 ;
6 32 I
4 81 '
7.14
5 10 I
5 60 i 
5.94 I
6 00 I
8,16 I
4 .87 I 
6 67 :
5 05 I
7.32 i 
4 73 j 
4.79 I 
7:69 !
4 63 
6.00
4.15 
8.54
5 38 I 
6.35 i
6 19 
6 31
4 r>*> 
4.83
5 10 
4 67 
6.28 
4.76
6 14 
5.38
2.33 
4 7* 
5.19 
5.19 
6 36

Nombres de* valeurs traitée*
Hausses ........................
Baisses ...
Mêmes cours............................
Maxima 1940.............................
Minima 1940

84,488 68.479 627,285
Cette semaine Semaine précédent» 

.. 191 189

.. 80 57
60 76

.. .. 51 56
• 3 3

.. .. 6 7
Dix des valeurs industrielles 

plus actives
4

Abitibi ...................................
Abitibi privilègié 6% .............
CPR.................................................

le»

Action*
9885
2813
2291

Montreal Power............ .. .. .. 1504
Brazilian Traction.......................... 1251
Imperia! OU............ .......................... 1090
International Nickel . .. .. .. 1084
St. Lawrence Corporation .. .. 940
Consolidated Paper.................  .. 853
Imperia! Tobacco .. , ,, ,. ,. 734

Valeur des transactions
Semaine terminée le 12 octobre 1940
Semaine précédente..................................
Moyennes de la Bourse et du Curb de

10
Services publics

A la fermeture samedi .. . . 56.0
La semaine dernière................ 55.8
Le mois dernier........................... 57.3
L'année dernière.......................... 64.8
Changement net sur la semaine; 0,2 
Maximum de la semaine .. .. 58.0
Minimum de la semaine............. 55.3
Maximum 1940 .............................. 69 2
Minimum 1940 , ............ .. .. .. 50 7

Dix des valeurs minières les 
plus actives

_. . ActionsSladen.......................................  9930
Malartlc Goldfields .. 5500
Preston East Dome........................... 5200
Duparquet..................................    4500
Central Cadillac................... ... .. .. 2500
Joliet Québec ................................  2500
Canadian Malartlc ...................... 2400
Slscoe...................................... ,. 2000
Perron........... v;...................... noo
Francoeur.......................................... 140)

Montréal:
820.012

1,023.972
20 30 10 15

Indust. Combinée» Papier» M dor68.4 64.3 87.56 75.5868.6 64 3 86.96 73.04
«9.2 65 2 80 24 74.22
92.5 83 2 143.81 100.51

— 0.2 Inch, 05 -1 2.54
68.8 64 3 88 94 75.53
68.3 64 1 86.33 73.04
92.2 844 152.63 100.81
.56.0 54.7 66 44 55.16

Compilation de -O. Beausoleil, membre 
de la Bourse des Huiles de Calgary,

132 ouest. Saint-Jacques

Offre Dem.

8.00 
2.50
8 51 
5 00
7.00 

ir> on
8.89
7.77
3.77
9.00 
6.96 S
9 14 j 

13.11
17.02 Commonwealth 
22 82 | Dalhousie .. .. 
6’6] Davies Pete 

12.70 i Extension .. . 
j Firestone .
; Globe Royalties

Marché des huiles

Admira! . ...
Anaconda ...
British Dominion
Calmont...............
Common

Hlghwood Saroee

.03% 

.03 
04 

.21 

.21 

.20'.. 

.24 

.12 

.17% 
04 %

.10%

.04

.03",;

.18% 

.05 Va 

.03 

.15%

noue

Marché des grains

Volailles

43
.41
.31

46
44
33
32
30
2>

(Prix la 
qualité A. 
su molnil
Dindon», qualité A , 
Qualité B 
Qualité C
Poulet» engraissée au lait
Qualité B .........................
Canetons du lac Brome
Ole*

livrw aux détaillant* pour la 
La qualité D »»t de deux sou»

.....................36-27
24S-.25L, 
19 - 21

qualité A ,22- 26
............. » .20-24
.............................24

.19

Blé. — 
Ma!
Octobre
Décembre

\ vol ne
Mai
Octobre 
Décembre 

Orge:— 
Mal
Octobre
Décembre

Seigle:—
Mal
Octobre
Décembre

Liiu-
Mal
Octobre
Décembre

nie: —
Ma'

! Juillet 
I Décembre

Mal»: - 
1 Mal . .
Juillet. 
Décembre

Avoine: —
j Mal 
1 Juillet

Décembre 
seigle _ 

Mal
Juillet . . 
Décembre

WINNIPEG
Perm ant Ouv

75’»
70 L
71 ■'A

?0'„
"W

30' . 
33'»
:Wi

39% 
39 \
39

48't
44
ii\

11#',
U7-%
US'*

Haut Bas *lût

75'i
70'*'.
71%

30'6 
33% 
30".

39".
40
39%

48%

45%

119%
117
115%

70 ' ■; 
71%

30%
33%
30%

39%
39%
39's

48".

45%

119%
118',
116

70'; 
71%

30%
32'1,
30',

39',
40
38%

48

45

119' . 
117', 
115'*

• «••a ••• 9.4 t ••<!••» » a

CHICAGO

34%
79%8.V,
61 % 
62% 
60%

33%
31%
33%

49%
30%
45%

Les céréales

84 N. 84% 84
7914 80% 79%
85 G 86 85 V,

«11* 61% 91'-.
82% 62% HI’,
60% 60% 60%

33% 34 33%
31%
33% 34% 33%

40% «% 49%
40% 50% ♦9%
45% 46% ♦5%

30%
32%
30%

39%
40%
39

48
43%
45

119%
118
115%

84%
79%
85'.,

61’:,
61%
60%

33% 
31 % 
34%

49%
40%
45',

De la Banque Canadienne Nationale 
Service des relations étrangères:

D'après lea taux de la Banque du Cana­
da, le prix d'achat du dollar étatsunien 
e .t da 10 pour cent et le r.rix de vente rte 
1. pour cent k Montréal aulourd'hul. tan­
dis que le prix d’achat de la livre sfei ng 
est de $4 43 et le prix de vente de $4 47 
le franc Irancats n'était Pas coté.

Voici les taux k ''ouverture *ur le mar­
ché de New-York:
Grande-Bretagne, L 3. câble .

Chèque
Franc*, franc ...................
Belgique, franc ................
Belgique, belga ..............
Italie, lire ...................
Suisse, franc .....................
Hollande, fiorln ............
Norvège, couronne ........
Danemark, couronne
Suède, cour...........................
Brésil mtlreui
Chine, dollar ...................
Japon, ven 

Cours tels que fournis k midi par u 
Canadian Press:
A Montréal :

Livre sterling
Dollar américain ..........
Franc ............ ..

A New-York:
Livre sterling ...............
Dollar canadien ..........
Franc franc...

En or:
I"vr* sterling ............
Dollar américain 

, Dollar canadien

McDougall Segur . .. . .09%
Mercury........................... —
Merland .............. .03
Mill cay.......................... 04%
Model................................ —
Monarch . . . 07
National Pete 04 05
Ckalta. com................... 80
Phillips Pete .. 04 07
Prairies Royalties .. . .. 08
Richfield

n. Royal Canadian 
J Royal Crest .. 

pas coté | R0yame

.01V,
00 Va

nas coté : 
nas cor* 1 
pas coté ; 
cas coté ;

.2319 
nas co 
nas co- 
nas co 

. .2386
.0505 
2311

Share Royalties . .. ..
Spooner . ..........................
spy Hni...............................
Sunset . .....................
Three Point.....................
Turner Valiev .. ...............
United Oil..........................
Vulcan Brown...................

j Wellington ..............
i Calgary and Edmonton
' Arrow . ...............

West Flank
Madison...............................
Mar Jon .

$4 43-i4.47 
$1.10-81.1! 

na» "Ot*

. $403 
.86% 

PM CO'4

10 ah 1 d 
61.06» 
55.06s

19.00
.09

— .04
.03%

.12 .17
02%
.05

—
04 .05
18 30 

02 
1 55

.71 .34
I,, .02

.01 %

.01% —

Mines non inscrites
(.nmpllallon de is maison Potter 

(27. St-Jacqoea
& Co.

Group Securities Inc.

I Offre
; Act. adm ent.................... 5 65
I Agriculture .. .. ., 4.74
I Automobile ................................ 4 07
Aviation......................... .............. 7 93
Construction ........................... 5.30

1 Prod, chimique» . 6 06
I Dlst, et brass. ...... 2 75

Acc êlert. ..................... 8 20
j Ailments .. ................... 3 86
I Mach. Indust. . ............ .. , 0.15
Cl» de Discern............................. 2.64

I Marchandise................................ 4 90
I Mines 5.19
I Huiles . 3.15
I Chemin» de fer . . . 2,60
! Equip, de chemin» de fer 3.57
i Acier . 5 12
Tabac 4.37

I Utilités 4 45

liens 
6 15 
5.17 
4 44
8 62 
5.77 
6 60 
3.01

Abbeville 
Aibanv River 
Amos Cadillac
Area ..................
Argosy
Athona. anc .. 
Barber Larder . 
Reaucourt 
Br res ford Lake
131g Master .........
Ht Imac ..................
Brown Bousquet 
Cadillac Exp 
Can. Pandora 
Capital Rouyn .. 
Central Man

3
6
1
11

10
1

1

8.92 i Chemlnl»

Blé
Blé
Blé
Au

Northern 
Northern 
Northern 
ne

no t 
no 2 
no 3

Avoine cl'aUmcutatlon

'Prix la 
.8! "* ou* pour 
80% |
.77% Oru .
43J • i Bon

.40',» I Middlings

Engrais
tonne, «sc» * 
command* au

4 21 
6 69 
2.89 
3 34
5 56 
3.77
2 84
3 00 
5 58
4 98 
4 85

1#,mpri*. molna 
-omptant)

(Prix du oro*.
................. 23 75
................... 24 75
tt..**28Ï3

Chlbmac 
Cierno
Oournour. nouv . 
Crow Shores 
Cunipteau 
Dempsey Cadillac
De Ban Us ............
Dubuisson . • ■ 
Fast Lacoma . ..
Elmo* ...............
Franco OU» ......
Fontana .................
Hiawatha ■
Hugh Pam 
Hutchinson Lake 
Kenrlcla
Kcwagama ......... ..
Ivicoma .. .. ....
Luk<i Dufault .. ■ 
Lake Geneva ....

Offre Dem
2'V

U 13 
1 
4 
7 
2
2%

13 
2 
2
2 
2
4
2
1 
3
3% 
1
5

23 
10 

J
1%

14 
12

1
6 

30
2 
7
7
2%

Lake Rowan
Landor ........
L. L. Lagoon 
Leroy Mines .
Louvre ......
Magnet Cons. 
Magnet Lake 
Martin Bird
Melba ............
Moffatt Hall
Mooshla .................
Mosher Long Lac .. 
National Malartlc .
Negus .........................
Norbeau ............. :..
Norlake ...................
N A. Molybdenum ..
Obalski .....................
Oklend ..................
O'Leary Malartlc ... 
Opemiska Cooper ..
Oriole ....................
Orplt .........................
Pan. Canadian ........
Pascal Is .....................
Plains Pete .............
Porcupine Lake
Polaris ............... .......
Pontiac Rouyn ........
Presdor ...................
Privateer .................
Proprietary ..........
Que Eureka ...........
Quebec Manitou
Ramco .........................
Rand Malartlc 
Red Gold
Rlbago nouv ........
Rose Gold, nouv. . 
Routhler Cadillac
Rouyn Reward ........
Rubec ..........................
Sachtgo River .... 
Scott Chtboug. ...
Shawm aq tie ...........
Slscoe Extn Gold . 
Smelters Gold 
South Malartlc ,. , 
Springer Sturgeon 
Si-Pierre Cadillac 
Btadacona 
Thompson Cadillac 
Tlblemont Island
Tonawanda ........
Union Mining 
Va' DOr Minerals 
Walker Pat ,. .. .. 

I Wawbano 
I Well* L.L. 
i Westwood Cadillac
I Wlnoga ...............
! Woco
Young Davidson

6
',0
2

1
2

89
17
2 3

,. 2
1 2
1% 2%
7 9

50 55
65 75
14 10

17 *.
3

7 9
1% 2</42 4

1 2
1 2
7 g

25 30
10

4 R
10 21

2 4
2% .V*

60 04
200 220

1'5% 7
10

8 10
3,. l

4
1 3

11
200 250

2 3
5

1% 2%
1

3
7
4
8

6 8
1 2

1

3
!
3

50
1
t

n
1 2
2 4
3 *

24 2«

2
2U

20
7

12
9

4%
25

5
«%
1%
I
1
%

25
1

Marché des vivres

PRIX DU GRÔTÀ MONTREAL

Drèche
Dréche d» brasserie.
2300 la tonn*

Polo fei

gros, 23.00. <1»1»1J,

'Prix
Québec
Québec

la pocha 
no 1 
no 2

d« 75 tbs)
V). 66 
40-,M»

Forin*

:
1%

30
U

(Prix du bo'.»»eau «n sac* de 98 1h* 
Escompte de 5 «oui t* »ac pour commxn» 
des au comptant).

Première Patent*
' Deuxième paient*
iFurt* A boulanger

(Prix du *ro») 
.8.33-5.90
4*3-3 40
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LA VIE SPORTIVE
Cecil Yates Le Canadien Les Rangers 

et De Bacco a triomphé du supérieurs aux 
vainqueurs New-Haven Américains

Le banquet de Combat final 
l’Association entre Tesluck 

Provinciale et Delamarre

Les hi^lt mille personnes qui ont 
été témoins des dernières heures 
de la course de six jours samedi 
soir, au Forum, ont pu applaudir 
l’équipe victorieuse composée de 
Cecil Vales et Angello de Bacco, 
qui avaient été accouplés après l’a­
bandon de Rodman et Ferrulli, et 
une véritable ovation fut faite aux 
vainqueurs lorsque M. le sénateur 
Athanase David présenta une ger­
be de fleurs à ees deux vaillant* 
cyvlistes qui venaient de gagner la 
XVHe épreuve internationale de 
Montréal.

Ces deux alldètes représentaient 
les Etats-Unis dans cette classique 
cycliste et ils firent preuve d'une 
grande endurance et d’une rapidi­
té étonnante dans les dernières 
heures car c’est avec un avantage 
rie trois tours sur les équipes Pe- 
den-Cyr et Bédard-üttevaere et 4 
tours de piste sur Letourneur-Au- 
dy et McConnell-Atiderson que les 
Américains s’assurèrent la palme.

Yates, qui avait fait ses débuts 
professionnels en 1932, a mis uua 
neuvième victoire à son crédit sa­
medi soir tandis que son partenai­
re, qui avait débuté comme profes­
sionnel en 1937 en était à son pre­
mier triomphe.

René Cyr a créé une excellente 
impression alors qu’il faisait ses 
débuts chez les pros et si Torchy 
Peden avait pu se révéler aussi ra­
pide que par le passé cette équipe 
aurait sûrement décroché la vic­
toire mais le cycliste de Vancouver 
n'a pas été aussi redoutable qu’à 
l’ordinaire et ces athlètes durent 
se contenter de la deuxième place, 
sur un tiied d’égalité avec BédarJ 
et Ottevaere.

Jules Audy a eu à surmonter un 
dur obstacle au cours de celte 
épreuve de six jours car le Montré­
alais dut se lancer dans la course 
quelques heures près son arrivée 
des Etats-Unis, et le manque d’en­
traînement était évident. Notre cy­
cliste local a cependant fait preu­
ve d’un beau courage et d’une belle 
endurance.

Cinq équipes seulement terminè­
rent la course car au cours de la 
soirée Bollaert, Bergna, DeBaets, 
Yaccino, Sellinger et Eiler durent 
abandonner la lutte car ils ne pou­
vaient reprendre le terrain perdu 
et leur présence sur la piste aurait 
nui aux autres.

Peden et Cyr accumulèrent le 
plus grand nombre de points au 
cours des sprints de la semaine et 
c'est avec un total de 1520 points 
que J’équipe Vancouver-Montréal 
décrocha les honneurs. Ils étaient 
suivis de Yates-DeBacco avec 1437 
points.

Ce promoteur Harry Mendel s'est 
déclaré satisfait du succès obtenu 
et il se propose d’organiser une 
autre épreuve le printemps pro­
chain, dès que la saison du hoeqey 
sera terminée.

Voici le classement final:
M. T. Pis

1. Yates-DeBacco 2579-9 1437
2. Peden-Cyr 2579-6 1520
3. Bédard-Ottevaere 2579-6 540
4. Letourneur-Audy 2579-5 726
5 McConnell-Anderson 2579-5 706

Voici les résultats des sprints de 
samedi soir:

HUIT HEURES
1. Ottevaere, Audy, DeBacco, 

Yaccino.
2. Yates, McConnell, Peden, Bol­

laert.
3. DeBacco, Anderson, Audy, 

Cyr.
4. Peden, Yaccino, DeBacco, Ber- 

gna.
5. Yates, Eiler, Anderson, Cyr.

NEUF HEURES
1. à aies, Debaets, McConnell, 

Bedard.
2. Bergna. Cyr, Létourneur, Yac­

cino.
3. Yates, Peden, Anderson, Bol­

laert.
4. Bergna, Anderson. Ottevaere, 

DeBacco.
5. McConnell, Bollaert, Bédard, 

DeBacco.
DIX HEURES

1. Peden, Bédard, Audy, De 
Bacco-

2. Peden, Létourneur, Bédard, 
Bergna.

3. Bergna, Audy, DeBacco, Bé­
dard.

4. Debaets, DeBacco, Peden, Le- 
tourneur.

5. Cyr, Debaets, Yates, Ottevae­
re.

6. Yates, Bédard, Audy. Bergna.
7. Peden. Debaets, Audy. Y’ates.
S, Peden, Ottevaere, Bergna,

Anderson.
9. Bergna, Audy, Cyr, Ottevaere.

10. Peden, McConnell, Ottevaere, 
DchaoK

11. Vales. Debaets, JPeden, Audy.
12. McConnell, Cyr, Debaets, Ol-

tcv Ht. IT.
13. Yales, Cyr. Audy, Ottevaere.
11. Peden, Ottevaere, Yates, Lé- 

tourneur.
15. Peden, Yates, Ottevaere, Au- 

dy.
16. Yales, Létourneur, Bédard,

( y r.
17. Audy, Yates, Peden, Ottevae­

re. , A
18. McConnell, Debacco, Audy,

C.vr. ,
19. McConnell, Audy, DeBacco, 

Peden.
20. Létourneur, DeBacco, Peden, 

Ottevaere.
21. Audy, McConnell, Cyr, De

Bacco. . .
22 DeBacco, Cyr, Lelourneur, 

Bédard.
23. Audy, Yales, Peden, Ander-

*on. . . «24. McConnell, Yates, Audy, Pe-
den. _ „

25. Peden. Létourneur, DeBacco, 
Bédard.

26. Bédard, Peden, Anderson, 
Lélourneur.

27. Cyr, McConnell. Yates, Otte­
vaere,

.28, Yates. Peden. Bédard. Audy.
29. Bédard. Yntes. LHourneur,

Salnl-Hvacinthe, 21 — En pré­
sence de deux mille personnes les 
Habitanls de Dick Irvin ont gagné 
leur première partie de la saison 
lorsque les joueurs du Bleu Blanc 
Bouge étaient opposés à cepx des 
Aigles de New-Haven, hier après- 
midi, dans une joute d’exhibition. 
Le tricolore triompha de son rival, 
de la Ligne Américaine, par un ré­
sultat de 5 à 2.

Huit nouveaux joueurs défen­
daient les couleurs du Canadien et 
cinq des nouveaux venus étaient 
des amateurs de l'an dernier. Ce 
sont Johnny Guilty, d’Ottawa, Ken 
Heardon, d’Bldmonlon, Conny Tu- 
din, de Lachine, Elmer Lach, de 
Moose Jaw, et Joe Benoit, de Trail.

Tous cinq se sont fait valoir 
pendant la joute. Lach a compté le 
premier but du match 22 secondes 
à peine après le début de la pre­
mière période, et Guilty s’est assu­
ré deux buts. Les autres points des 
Habitants ont été comptés par To­
ny Demers et Bay Getliffe, tandis 
que les compteurs de New-Haven 
ont été Polly Drouin et Louis Tru- 
del. qui étaient tous deux avec les 
Caïudiens la saison dernière.

Les trois autres nouveaux mem­
bres du Canadien sont Bert Gardi­
ner, le gardien de buts qui a été 
obtenu de Philadelphie, en échan­
ge pour Claude Bourque, Murph 
Chamberlain, qui a été acheté de 
Toronto, et Jack Adams, un ailier 
gauche qui était avec les Lions de 
Vancouver, champions de la Ligue 
du Pacifique, l’hiver dernier.

Quilty a formé avec Getliffe et 
Charlie Sands le meilleur trio of­
fensif du match. Quilty a compté 
deux buts et une assistance, Get­
liffe, un but et une paire d’assis­
tance. La ligne formée de Jack 
Adams, Earl Robinson ei Lach a 
élé à .peu près aussi effective, 
quoiqu’elle n'ait pu compter autant 
de points.

Parmi les autres qui se sont dis­
tingués chez les Canadiens, il y a 
Reardon et Tudin, deux jeunes 
joueurs de défense qui portent des 
coups d’épaules solides. Tous deux 
ont joué ensemble à la défense.

Leur tenue n’a cependant pas 
égalé celle du vétéran Doug Young, 
qui a manié le bâton habilement, 
en plus de bloquer avec toute sa vi 
gueur d’antan. Young a fait fcu 
moins une demi-douzaine de cour­
ses qui ont failli lui valoir un but.

Deux punitions ont été coûteu­
ses. Vie Miles était en train de pur­
ger une punition lorsque Demers a 
compté vers le milieu de la pre­
mière période, el Trudel a compté 
son point pendant la punition de 
Benoît.

Les Canadiens et les Aigles loue­
ront leur deuxième match-exhibi 
Don ici mercredi soir. Le gérant 
d’affaires Frank Patrick a aussi 
annoncé que les Canadiens joue­
ront un match-exhibition contre 
les As de la Ligué Senior, le 30 
octobre, à Québec.

CANADIEN. Buis; Gardiner; 
défenses; Goupille et Young; cen 
tre: Lach; ailes: RobinsoYr et 
Adams. Subs.: Blake, Haynes. Be­
noit, Quilty, Sands, Getliffe, Cham­
berlain Demers, Tudin, Reardon.

NEW-HAVEN. — Buis: Dion; dé­
fenses: Milles et Hoeh; centre: Wil­
son; ailes: Tremblay et Trudel. 
Subs.; Mercier, Graboski, Patterson, 
Meronek. Mentha, Alancuso, Hem- 
ferling, Drouin, Rimstad. Booke, 
Mon doit, O’Neill, Gain cl Lorrain.

Arbitres: Newsy Lalonde et Ar­
chie Wilcox.

Sommaire:
Première période

t—Canadien, Lach (Robinson.. .22
2 —Canadien, Demers (Blake) 11.36

Punitions: Miles el Young. 
Deuxième période

3 Canadien. Quilty
(Getliffe) ................. 1-29

4 New-Haven, Drouin
(Miles) ........................... 1 6.64
Punitions: Trudel. Chamberlain,

| Hoch (2). Adams. Benoit, 
Troisième période 

5—Canadien, Getliffe
(Quilty-Sands) ............ . x 2.30

6 New-Haven, Trudel
( Manlha-Tremblay) 9.58

7 -Canadien, Quilty
(Getliffe-Sands) 11.35
Punitions: Drouin, Benoit. Tu­

din.

Winnipeg, 21. — Les Hangers de 
New-York ont repoussé avec succès 
les assauts tardifs des Américains 
el ils se sont assuré une victoire 5-2 
ici samedi soir dans une joute-exhi­
bition.

Cinq amateurs étaient dans l'ali­
gnement des Amerks, mais ils n’ont 
nu tenir les détenteurs de la Coupe 
Stanley en respect. Les Rangers ont 
compté tous leurs points avant que 
les Amerks réussissent à compter à 

| la troisième période.
A la première période, Lvnn Pa- 

i trick. Babe Pratt et ütt Heller ont 
I compté tour à tour, donnant une 
avance 3-0 aux Bangers. Pratt a 
compté de nouveau au deuxième en- 
gammeent, el peu après le début du 

I troisième, Brvan Hextall a porté le 
résultat à 5-0, avec l'aide de Phil 

j YVatson.
Les compteurs des Amerks ont été 

le vétéran Lome Carr et Bus Wy­
cherley, une des cinq recrues. Wy­
cherley. Billy Benson et Squee Al­
len, la "kidline” des Amerks, se sont 
montrés rapides, mais ils ont man­
qué de "fini” autour des buts. Pea­
nuts O’Flaherty a été dangereux à 
l’aile droite d’une autre ligne, jouant 
avec Buzz Boll et Harvey Jackson.

Les deux clubs en viendront aux 
prises mardi soir à Regina.

Alignement des équipes:
RANGERS — Buts: Kerr; défen­

ses: Coulter et Murray Patrick; cen­
tre: Neil Colville; ailes: Shibicky 
et Mac Colville. Subs: Pratt, Heller, 
Juzda, Watson, Hiller, Lynn Pa­
trick, Smith, Hextall, Macdonald, 
Pike.

AMERICAINS - Buts: Robertson; 
défenses: Egan et Field ; centre: 
Armstrong; ailes: Anderson et Carr. 
Subs: Conacher, Siobodzian, Boll, 
Jackson. O’Flaherty, Allen, Benson, 
Wycherley.

Arbitres: Windy Lyndon el Stain 
Swain, Winnipeg.

SOMMAIRE
Première période 

1—Rangers: Lynn Patrick
(Macdonald-Srnith) . . . 7.05

2Rangers: Pratt
(Lynn Patrick)...................9.21

3—Rangers: Heller................... 18,15
Punition: aucune.

Deuxième période 
4Rangers: Pratt

(Smith-Macdonald) . , . 16.00
Punitions: Egan, Siobodzian, Neil 

Colville.
Troisième période

5— Rangers: Hextall
(Watson) ......................... 4.50

6— Américains: Carr
(Armstrongl......................11.19

7— Américains: YVycherlev
(Siobodzian .... , 1450

Punitions: Murray Patrick, Juzda.

Le banquet annuel de l'Associa­
tion provinciale de baseball ama­
teur, qui aura lieu samedi soir le 
26 octobre dans la salle espagnole 
de l’hôtel Queen's, revêtira un ca­
chet tout particulier. Car en plus 
de fêter ses champions l’associa­
tion célébrera le dixiéme anniver­
saire de sa fondation.

Il est donc superflu d'ajouter que 
le comité appointé pour voir à son 
organisation travaille actuellement 
sans relâche afin d’en faire un 
succès sans précédent. Ce comité 
comprend Gaston Nolct qui fut 
pendant longtemps a la présiden­
ce de l’association et qui a de nou­
veau accepté d’y prêter son» con­
cours; il est assisté par Ernest 
Comte, le président actuel, ainsi 
que les directeurs Nelson Ghartier 
de sherbrooke, Maxime Gauthier 
des Trois-Rivières, Eugène Decoste 
de Hull et A.-E. Saucier, Léon Fleu­
ry en est le secrétaire-trésorier.

C’est au printemps de 1931 que 
Gaston Nolet, aide de quelques 
sportsmen, jeta les bases de l’A.P. 
B.A., qui enregistra dans ses ca­
dres quelques 150 joueurs de base­
ball. L’association alla toujours en 
progressant, quoiqu’elle eût sou­
vent à surmonter, surtout à ses 
débuts, des obstacles de toutes sor­
tes.

Cependant, grâce au travail des 
Nolet. Comte, Chartier, Gauthier, 
Fleury, Saucier, Cardinal et autres 
cette dernière peut se glorifier 
d’avoir enregistré, au cours de la 
saison qui vient de se terminer, 
1593 joueurs, répartis dans les ca­
tégories seniors, commerciales, in- 
termédiaires, juniors et juvéniles, 
Le district des Trois-Rivières, sous 
la direction de Maxime Gauthier, 
compte même des midgets et Ban­
tams dans ses cadres.

Ce banquet annuel est toujours 
suivi d’une sauterie, s’annonce dé­
jà comme un succès. Un orchestre 
de renom fera les-frais de la mu­
sique pour la danse, tandis qu’une 
figure des mieux commes dans les 
cercles de baseball sera l’invité 
d’honneur. De plus, une innovation 
sera présentée, alors que des vues 
animées prises au cours des séries 
éliminatoires de l’association, se­
ront montrées pendant le banquet. 
Ceux qui désireraient se. procurer 
des billets, ou pour renseignement 
pourront s'adresser à Léon Fleury, 
5035 Chambord, CH. 8555; Gaston 
Nolet, 7093 St-Denis, DO. 2547.

Victor Delamarre et Alex Tes­
luck sc rencontreront dans le 
match principal du programme de 
lutte que présentera le matchma­
ker Ra> Lamontagne, ce soir, au 
marché Saint-Jacques.
. Delamarre se fie sur sa force 
herculéenne pour remporter la vic­
toire tandis que Tesluck compte 
surtout sur son expérience de l’a­
rène et sur ses connaissances de 
la lutte pour infliger à l’homme 
fort du Lac Bouchette sa premiè­
re défaite depuis que ce dernier 
pratique le sport de la lutte.

Cette rencontre qui sera sûre­
ment passionnante d'intérêt sera 
de deux dans trois limitée à 90 
minutes.

Si Tesluck réussit seulement à 
prendre une chute sur son célèbre 
adversaire, il sera le premier lut-^ 
leur à avoir jamais accompli un* 
tel exploit.

Maurice Robert, le frère d’Yvon, 
luttera contre Tony Parkin dans la 
semi-finale d’une chute limitée à 
une heure. C’est à la demande ex­
presse des deux athlètes que le 
matchmaker Ray Lamontagne a 
mis ce match à une heure.

Richard Delamarre, qui est en 
train de devenir aussi populaire 
que son père, rencontrera Jack 
Miller dans le match spécial de 
trente minutes ou une chute.

Hamilton défait 
par le Montréal

Hamilton, 21, — Le club de foot­
ball Montréal a finalement réussi 

j à remporter une victoire, après 
i avoir connu que des défaites de- 
: puis novembre 1937, lorsqu'il a 
| disposé des Tigers de Hamilton 
j 9-4 ici samedi après-midi.

Cette victoire, la première de 
Montréal à l’étranger depuis 1934,

I laisse le club de Bill Hughes en 
| troisième position, à deux points 
; de la deuxième place. En perlant, 
llamillon est tombé en dernière 

I place, ses chances dans la course 
; au championnat de ITnterprovin- 
| eialc se sont pratiquement envolées.

Bay Mullins n mené l’attaque des 
; vainqueurs avec deux bottés en 
; place. Gordie Noseworthy, Pete Jot- 
! luis, et Tommy Burns se sont aussi 
! fait valoir pour Montréal. Pour Ha- 
| milton, Ozarko, Medgewick et Lco- 
i nard ont été les plus effectifs.

Composition des équipes:
: MONTREAL HAMILTON
Davies aile volante Zvonkin 
Noseworthy demi Hedgewiek

seball senior provincial en battant 
; le club oliette 8-1 ici hier après-mi- 
: di. C’est la deuxième victoire con- 
: sécutive de Hull dans la série de 

deux de trois. Hull a gagné la pre­
mière joute 7-3 à Joliette.

Composition des équipes;
Joliette: Marineau, è.c.; Houle, 

; r.g.; Cardinal, a.c.; Lacombe, 1b:
■ oyal, c.d.; Allard, 3b; Couillard, 
j 2b; Dénommé, r.; Pomorski, 1.

Hull: Laframhoise, a.c.; Groulx. 
1b; Guzzo, 2b; Fortier, c,c.; John 
son, c.g., Lesage, 3b; Guertin, c.d.; 
Laframhoise, r.; Ingram, 1.

Résultat par manche;
Joliette .........  010000000—1 3 2
Hull .............. 01103030x—8 13 3

■Smn il demi Leonard
Burkharl demi Jordan
Riddell quart Magee
Seariglq centre Turner
Galley intérieur G ri ce o
Fleming intérieur McDonald
.Totkus intérieur Donald
Daniels extérieur Edwards
E, Rurloii extérieur L, Wright

Une autre victoire 
pour les Indiens

Joutt-hénçfiee
le 8 novembre

Les étoiles de hockey amateur 
qui ne feront pas le grade avec le 
club Canadien de la ligne Nationale 
cette saison auront une opportuni­
té de prouver leurs capacités une 
fois de plus lors de la joute d'exhi­
bition qui aura lieu au Forum, le 
8 novembre, entre 1rs 17th Hussars 
et une équipe d’Etoiles.

Les amateurs et les professionnels 
sont éligible pour ces deux équi­
pes. Dave Campbell aura la tâche de 
piloter les militaires tandis que la 
ligue Senior de Québec et la Q. A. 
H. A. auront conjointement la tâche 
de celle de l'équipe des civils.

Les Hussars sont des plus heu­
reux. Ils sont d'opinion- que leur 
équipe est l’une des plus fameuses 
jamais passées dans la milice ca­
nadienne. Ils ont même l'intention 
de figurer dans plusieurs parties 
d’exhibition dans différentes par­
ties de la province au cours de 
l’hiver. Présentement l’intérêt se 
porte rependant sur relie qui aura 
lieu au Forum et qui réunira sur 
l'équipe des militaires les Toe Bla­
ke, Paul Saynes, Georges Mantha, 
..arl Robinson. Charlies Sand. Ar­
mand Mondou, Cliff Goupille et une 
quinzaine d’amateurs.

Ces vedettes de hockey ont été 
des brillants soldats au camp d’en- 
tralnemen». l’été dernier

Le lieutenant-colonel Bruec Hul- 
rhinson, E.D., est le commandant 
des 17th Hussars. Les blllels pour 
cet événement sportif peuvent être 
obtenus à l’arsenal des Hussars, 
chemin de la Côte-des-Neiges, ou au 
Forum,

Mort tragique 
d’un turfman

Katonah, N Y., 21 — James Kui- 
! 1er, Jr, propriétaire de la piste de 
j courses d’Empire City, qui fera 
I aujourd’hui l’ouverture de sa sai- 
; son d’automne, et fils de l’ancien 
magnat de magasins à chaîne, a été 
trouvé mort sur un sentier d’équi­
tation près d’ici samedi soir, ap­
paremment tué dans une chute de 
son cheval.

Des voisins passant sur la pro­
priété de Robert Chambers, ont 
trouvé le cadavre de Butler à six 
heures du soir, gisant près d’un 
obstacle. Tl avait le cou brisé, et 
tout laissait entrevoir que sa mort 
avait été instantanée. Son cheval 
se trouvait près de lui, la moitié 
du corps de l’autre côté de l’obsta­
cle.

Le docteur Amos-O. Squire, exa- 
1 minateur médical du comté, a 
identifié Butler par une éliquetle 
qu’il portait à l’intérieur de son 
veston ainsi que par les initiales 
sur les autres vêtements de ses 
effets personnels,

Butler, âgé d’environ 46 ans, 
partit de chez lui à cheval vers 
3 h. 30 p. rn., suivant un employé 
à sa résidence, qui se trouve à 
un mille de celle de Chambers.

T.ui survivent sa femme et trois 
enfants: Dorothy. Pierce et James.

Butler, qui avait remis à neuf la 
piste d’Empire City l'an dernier 
en préparation à l’innovation du 
système du pari-mutuel, se prépa­
rait à faire l’ouverture de la réu­
nion d’automne à sa piste cet 
après-midi. Cette réunion sera la 
dernière de la saison dans l'Etat 
de New-Y’ork.

Il hérita de son père sa passion 
pour les chevaux et les courses. Ce 
dernier, natif d'Irlande, avait ac- 
quic un des plus beaux établisse­
ments de chevaux de courses du­
rant sa vie. Son père construisit la 
piste d'Empire City en dépit des 
protestations du Jockey Club, qui 
le forcèrent à livrer uuo» bataille 
légale qui dura sept ans avant que 
la plus haute cour de l’Etat ait eon- 
firbé son droit de tenir des réu­
nions de courses. Il obtint par la 
suite le contrôle de la piste de Lau­
rel, an Marpland, et avait aussi des 
intérêts dans la piste de Juarez au 
Mexique.

Butler, sr., était proprietaire d'u­
ne chaîne de 1,100 épiceries au 
moment de sa mort en 1934. Il dé­
buta comme employé de ferme à 
son arrivée au pays.

Les résultats du football

Ollassa, 21. — Les Indiens de 
Springfield sont venu de l’arrière à 
la troisième période pour battre les 
Bouges de Providence 7-2 ici same­
di soir. C’est la deuxième victoire 
consécutive des Indiens en autant 
de soirs. Vendredi, ils ont défait 
Providence 5-4 à Cornwall.

Fred Thurrier a mené l’attaque 
«les vainqueurs avec trois buts, Fred 
Hunt a compté deux buis et une as­
sistance, et Hallderson et MacNichol 
ont obtenu un point chacun pour 
Springfield. Les compteurs de Pro­
vidence ont été (ilenn Brydson et 
Jack Shill.

Composition des équipes: 
PROVIDENCE Moore, Tapin, 

Jackson, Shill, Sherwood. Steel.! 
Subs: H. Ambois, Brydson. Schultz, j 
Belland, E. Ambois, Schoquist, De- 
Marco el Brannigan.'

SPRINGFIELD - Raynor, Dyte. 
Thomson. Thurrier, Corrigan, Thi- 
lieault. Subs: Shore, Halldersno, | 
Rcisler, HMercheiiratler, MacNi­
chol, Finkbeiner, Hunt et Groom, j 

Arbitres: Arnie Peterkin cl Jerry 
Lowrev.

SOMMAIRE 
Première période

1— Providence: Brydson
fSchultz-DeMarco) . . . 12.09 

Pas de punition.
Deuxième période 

Pas de point.
Pim.: Herchenrattet er Shill. 

Troisième période
2— Providence: SluM

(Sherwood).................... 3.10
3— Springfield : Hunt (Beislcr) 4.17:
4— Springfield : Thurrier . . . 5.35 |
5— Springfield: Thurrier

zThibeaiilt) ...... 11.00
6— Springfield: Thurrier

(Thibcaull) ................. 15.00
7— Springfield : Hallderson

(Herchenrattere) .... 16.02;
8— Springfield • Hunt

(MacNichol)...................... 18.30
9— Springfield : MacNichol

(Hunt) 19.ftp
Pun.: Brydson, Finkbeiner 2. H 

Ambois, Tapin, Steele.

Premier échec 
pour Argonauts

Ottawa, 21. - Les Rough Riders
d’Ottawa ont écrasé les Argonauts 
de Toronto 41-6, ici samedi après- 
midi, restant ainsi seuls en premiè­
re place de l’Union interprovinciale 
de .rugby. Celte défaite est la pre­
mière de. la saison pour les Argo­
nauts,

Les Riders ont compté à chaque 
période, et les touchés leur ont 
donné presque tous leurs points. 
Tony Golab, Andy Tommy, Sammy 
Sward, Rick Perley. Bob Hazel, 
W’ilf Tremblay et Curly Moyna- 
han ont compté des touchés pour 
Ottawa, et Elwin Morris en a réussi 
un pour Toronto après une course 
de 86 verges au deuxième quart.

Golab a clé blessé gravemenl au 
dernier quart. Le gérant Jimmy Mc­
Caffrey, des Rough Riders, a an­
noncé qu’il demanderait une enquê­
te sur les circonstances qui ont 
entouré l’aceident. McCaffrey blâ­
me Eddie Zoek pour cet accident, 
qui laissera Golab au repos forcé 

! pour le reste de la saison.
I Les médecins décrivent la blessu- 
! re de Golab comme une .fracture 
; d’un os, au bas de la colonne verlé- 
i braie. Un film a été pris de l’acei- 
dent, et ce film sera soumis aux di­
recteurs de l'Union interprovincia- 
1c en même temps que la demande 
d’enquête.

Composition des équipes: 
TORONTO OTTAWA
Selkirk aile volante Sward 
B. Stukus demi Daley
West demi Griffin
Folhvell demi Golab
Coulter quart Burke
Living centre Moynahan 
Staughton intérieur Fraser
McKenzie intérieur Herman
G. Sprague intérieur D. Sprague 
Levanlis intérieur Wadsworth 
Thornton extérieur McCarthy 
Beid extérieur Perley

Subs. Toronto: Moore, Warman, 
Moen, Zock, Annan, Alison, Elliott, 
A. Stukus, Brown, A, Smith, E, Mor­
ris, Munro.

Subs. Ottawa: Mc Walters, Mc- 
Garry, Tommy, Tremblay, Lanb- 
ley, Séguin, Syms, Taylor, O'Con­
nor. Haigh, Pilon. Hazel.

Arbitres: Her. Creighon; Pean 
Bennett et Ralph Adams.

Subs. Montréal; Hamitlon-, Mul­
lins, Parsons. Poplowsky, Segato- 
re, Sprowell, Ryan. Brown, Duby, 
Birhnian, McClay, Adrian.

Subs. Hamilton: Waterman,
Pawley, Kijek, Szuminski, G. 
Wright,, Murmylyk, Drremegis, 
Gaudaur, Slinn, Manorek, Turnbull, 
Dahl.

Arbitres: Breen, Shouldere el 
Bryce.

Le championnat
au club de Hull

Hull, 21 Le club B.B. de Hull 
s’est assuré le ehampionna! de ba-

Porti d'huîtres
cher les Bothers

L’Association de Golf des Bot 
tiers du Québec terminera sa saison 
de concours et d’activité pour 1940 
par la tenue de son parti d’hultres 
annuel au club Canadien, vendre­
di le 25 courant On compte qu’il y 
aura nombre de visiteurs et du Qué­
bec et de l’Ontario.

Détroit gagne
Détroit, 21 — Modère Bruneteau 

el son jeune frere Eddie, ont enre 
gistro deux poinls consécutifs dans 
la dernière période pour aider les 
Ailes Rouges de Détroit, de la 
Ligue Nationale, à vaincre le club 
Indianapolis, de la Ligue Améri­
caine, par un résultat de 5 à 3, 
dans la première partie d’exhibi­
tion jouée iei hier soir.

Joute contestée à Hershey
Hershey, 21. — l.es Bruins de 

Boslon de la ligue de hockey Na 
lionale ont envoyé pratiquement la 
même équipe qui a terminé la sai 
son, l’an dernier, pour la parlie 
exhibition de samedi soir contre 
les Ours de Hershey, qu’ils ont dé­
faits par le score de 2 1,
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Maître Renord vs
amateurs de golf

Ottawa. - Un imprévu amusant, 
où maitre Renard eut une fois de 
plus le beau rôle, 0 surpris l’été 
dernier une dame qui jouait au 
golf sur le terrain du parc nalio- 
nal de Prince-Albert. Voir fuir un 
jeune renard roux, une balle de 
golf entre les dents, n’était que 
charmant; mais de le voir répéter 
le stratagème l'était déjà moins et 
commença à intriguer la dame. Ge­
la ne l’empêcha pas de risquer une 
troisième halle, laquelle prit le 
chemin des deux autres. Cette fois, 
la visiteuse prit le parti d’avertir 
le directeur du terrain. Il ne pou­
vait évidemment pas être question 
de punir le renard, mais on crut 
sage de faire accompagner l'ama­
teur d'un surveillant qui lui permit 
de finir sa parlie.

En marge de ces imprévus, on 
peut signaler que le terrain de golf 
de 18 trous qu'il V a dans le parc 

! national de Prince-Albert est de 
! plus en plus populaire et que plu­
sieurs grands joueurs onl choisi de 
s’y rendre l’an dernier. Un entre­
tien soigneux el des pluies fréquen­
tes le conservent en très bon état, 
et tous les amateurs reconnaissent 
la perfection du parcours. Les ins­
criptions au tournoi annuel de 
Lohstick qui eut lien en août furent 
plus nombreuses que jamais, et 
plusieurs concurrents trouvèrent 
que ce terrain était l’un des plus 
beaux ne l’Ouest canadien,

Nommé instructeur 
du Showinigon

Johnny Gagnon, qui a brillé pen­
dant des années dans la ligue Na­
tionale pour les clubs Canadien, 
Boslon et Améririn, vient d’être 
nommé instructeur de l'équipe de 
Shawinigan Falls, qui fait partie 
de la ligue Montréal. Gagnon, qui 
ne peut plus jouer comme profes­
sionnel, à cause de son emploi à la 
compagnie Corby, a accepté de de­
venir pilote des Cataractes. 11 a en 
plus l’espoir de régler ses difficul­
tés avec l’Américain et la ligue Na­
tionale, pour se faire réinstaller 
comme amateur. Dans un tel cas. il 
pourra jouer et être grandement uti­
le à son club. ^

Onze vétérans
et cinq recrues

Port-Arthur, 21. Tou* les
joueurs des Américains de New- 
York ont signé leur contrat pour 
la saison 1940-4L Le club de Mer- 
vyn "Bed” Dutton sera composé 
d’onze vétérans el de cinq recrues. 
C’est 1e plus grand nombre 'le re­
crues que Dutton n’a jamais eu sur 
son équipe au rours d’une saison. 
T,es derniers 5 apposer leur signa­
ture sur les contrats furent: Buzz 
Boll, Hooly Smith et Johnny Sor­
rell. tous des vétérans.

Les amateurs qui ont fail le 
grade dans les rangs profession­
nels sont: Bill Benson, de Winni­
peg; Bus Wycherley, de Saskatoon; 
Stiqucp Allen, (le North Battleford. 
Saskatchewan; Jack “Peanuts” 
O'FIaherly, de Toronto, et le joueur 
de défense Prie Siobodzian. de Ré­
gi na.

Red Dullnn imiterait les I.ester 
Patrick, Jacks Adams et nomme­
rait Art Chapman, vétéran joueur 
de centre, inslnieieiir de l'équipe 
de hockey Américain, l’hiver pro­
chain. Dutton se cherche un aide 
et Chapman est le joueur désigné.

La décision à Harry Hurst
Ncw-Yom, 2t. —- Harry Hurst, 

jeune poids-léger de Montréal, a 
remporté un combat de huit rondes 
par dérision aux dépens de Benny 
Cartagena, de Brooklyn, un poids 
mi-moyen, au Ridgewood Grove, sa­
medi soir.
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Politique canadienne

M. Hepburn, lui aussi, sait 
manoeuvrer

Comment il se rapproche du parti libéral federal, après 
avoir rompu des lances avec M, King — M. Lapointe 
les nominations de MM. Leduc et Laurier, et le rappro­
chement King-Hepburn, à la veille d’une élection pro­
vinciale en Ontario

et

et

jus-
1U1X

LES PONTS RETABLIS ENTRE QUEBEC ET TORONTO

Ottawa, 
aspect de 
MM. Paul 
«lue l’on

21-X-40. — Il y a un 
la double nomination de 
Leduc et Robert Laurier 
a jusqu'ici passé sous 

silence et qui mérite pourtant d'être 
souligné. S'est-on suffisamment 
arrêté au sens de ce simple fait: 
M Paul Leduc, ministre des Mines 
dans le cabinet Hepburn, est nommé 
à un poste qui relève, en pratique, 
de la juridiction du ministère de­
là Justice, alors que l’assistant- 
secrétaire particulier du ministre 
de la Justice, M. Robert Laurier, 
succède à M. Paul Leduc comme 
ministre ontarien des Mines? U 
vient tout de suite a l'idée que le 
ministre fédéral de la Justice et le 
premier ministre ontarien en sont 
venus à une entente et que tous 
deux travaillent, à l’occasion, en 
étroite collaboration. En bref, M. 
Ernest Lapointe pourrait bien ser­
vir de trait d’union pour rappro­
cher le parti libéral fédéral et le 
parti libéral ontarien dominé par 
l'irrépressible Mitchel Hepburn.

Rapprochement

Qui ne voit là une possibilité tout 
à fait intéressante? Depuis le temps, 
delà assez lointain, où pour la pre­
mière fols le premier ministre libé­
ral de la province de l’Ontario a 
lové l'étendard de la révolte contre 
son chef fédéral, les relations offi­
cielles ei personnelles entre M. 
Mackenzie King et M. Mitchell 
Hepburn ont manqué singulière­
ment de cordialité, pour employer 
un euphémisme. M. Hepburn en 
voulait aux autorités fédérales pour 
un tas de choses: incident de la 
gendarmerie royale lors des trou­
bles ouvriers en Ontario, politique 
financière du gouvernement d'Ot­
tawa. commission d'enquête sur les 
relations fédèrales-provinciaies, ca­
nalisation du Saint-Laurent, expor­
tation de l'énergie électriques aux 
EJals-Unis et. plus récemment, 
effort de guerre du Canada. En 
somme. M. Hepburn avait M. King 
"dans le nez", comme le dit une 
expression populaire un peu gros­
sière. A son avis, rien ne marchait 
à Ottawa. M. Mackenzie King dor­
mait et laissait tout faire autour 
de lui. M. Hepburn, qui n’a jamais 
eu l'habitude de mâcher les mots, 
ne le lui envoyait pas dire.

Quand M. Maurice Duplessis fut 
au pouvoir à Québec, M. Mitchell 
Hepburn avait trouve dans la per­
sonne du premier ministre de la 
province française, un homme se­
lon son coeur, un camarade pro- 
videntiel. Les deux premiers mi­
nistres provinciaux ne s’enten­
daient pas seulement pour faire 
une lutte tantôt ouverte tantôt 
sourde ap gouvernement libéral 
d’Ottawa, mais encore pour s'affi­
cher comme le rempart—les dieux 
ont gratifié le Canada d’un nom­
bre incalculable de remparts de­
puis quelques années: remparts 
contre le centralisme fédéral, rem 
parts contre la participation aux 
guerres extérieures, remparts con­
tre la conscription —les deux pre­
miers ministres provinciaux s’en­
tendaient donc pour s’afficher 
comme le rempart des droits cons­
titutionnels des provinces mena­
cés par le gouvernement central. 
Nouveaux saints Michels, ils bran­
dissaient sans cesse l’épée contre 
l’ogre fédéral. MM. Maurice Du­
plessis et Mitchell Hepburn se res­
semblaient comme des jumeaux, 
tant par leurs qualités que par leurs 
défauts.

Mais le temps de l’Un ion natio­
nale avant passé, un homme nou­
veau. à ce qu’on a dit, un homme 
politique que M. Alexandre Tas­
chereau avait bercé, choyé, élevé 
et fait à son image et à sa ressem­
blance, par conséquent un homme 
innocent de tout crime taschereau- 
tiste, a vaincu M. Duplessis à l'ar­
me blanche de la radio que M. Du­
plessis ne pouvait pas employer 
avec toute la liberté de son adver­

saire, à cause de la censure fédé­
rale. M. Mitchell Hepburn, au lieu 
de prêter main-forte à son confre­
re d’armes, s'est retiré sous sa ten­
te tout le temps qu'a duré la ba­
taille, parce que M. Maurice Du­
plessis disait être contre la guerre 
à fond et que le premier minislrc 
de la très loyale et très impérialis­
te province de l'Ontario était bien 
obligé d’être en faveur de la guer­
re à fond. M. Hepburn s'est subite­
ment trouvé sans amis. Au fédérai, 
les sentiments s'étalent envenimés 
à un tel point qu'on le considérait 
comme un ennemi dont il fallait 
s*» débarrasser. Or M. Mitchell Hep­
burn, s'il parle souvent de démis­
sionner et de s’en aller, s entête 
étrangement à rester. 11 en prend 
les moyens.

L'entente nouvelle
11 est de toute première nécessité 

que les provinces d’Ontario et de 
Québec s’entendent sur une foule 
de questions: électricité, voirie, 
mines, lois des compagnies, lois 
sociales, etc., etc. M. Mitchell Hep­
burn devait tenter tôt ou lard un 
rapprochement avec le gouverne­
ment libéral du Québec. Au fond, 
il n’existe pas d’antinomie entre 
les deux administrations. M. Adé­
lard Godbout, en plus d’etre l'hom­
me nouveau de M. Taschereau, est 
pour la guerre, ce qui peut servir 
de pierre angulaire à une bonne 
et solide amitié. Comme M. Mit­
chell Hepburn, M. Adélard tîodbout 
est un agriculteur. La même pro­
fession et le même amour de la ter­
re n’étaient peut-être pas suffi­
sants. au même titre qu’un ultra- 
loyalisme, pour faire que les deux 
premiers ministres provinciaux se 
jetassent dans les bras l’un de l'au­
tre; mais c’était quelque chose de 
précieux. Et puis, au fond, M 
plessis étant parti, l’amitié que 
portail M. Hepburn s’est sans 
atténuée. Tout compte

Bloc notes
(Suite de la première page)

initiatives les plus intéressantes 
les plus heureuses. Louis-Joseph 
Régin.avait été derrière tout cela, 
il était de tout cela. Il y a une 
dizaine d'années, certaines parois­
ses du Témiscamingue, Lorrain-
ville notamment et Ville-Marie, 
s’étaient mises à la culture de quel­
ques primeurs d’arrière-saison, par 
exemple les laitues Iceberg 
l'asperge de fin d'été, pour 1 expor 
talion au loin, à Toronto, et 
qu’à Détroit, même à Chicago, 
Etats-Unis. L’idée élail d’un autre 
mais c’pst Louis-Joseph Bégin qui 
avait vu à sa mise en oeuvre, a son 
accomplissement.

En pays de colonisation
Plus récemment, ce même hom­

me, multipliant S01],. activité, 
vovait aux colonies déjà établies, 
dans la direction nord, il prési­
dait à la naissance de colonies nou­
velles, dont les pionniers avaient 
été recrutés, selon différents plans 
d’assistance aux chômeurs, aux 
quatre coins dr la vieille province, 
en particulier dans les centres 
urbains. Il avait à couvrir à la 
semaine et à l'année longue, par des 
voyages incessants, le très vaste 
territoire commis à ses soins.

C’est encore à Louis-Joseph Bé­
gin que le Témiscamingue doit, 
dans une large mesure. _ d'avoir 
maintenant son école d’agriculture. 
Ces temps derniers, la filiale du 
Nord-Ouest québécois de la Corpo­
ration des agronomes de la pro­
vince l’avoir choisi comme prési­
dent. Ainsi que l’écrit le secré­
taire de la Coopérative fédérée de 
Ouêbec. M. Henri-C. Rois, dans la 
Terre de chez nom, Louis-Joseph 
Bégin "était un patriote convain­
cu. .. de ceux qui préfèrent agir’’.

Cet homme vient de mourir à la 
peine. Ceux qui ont bénéficié de 
son dévouement ne sont certes pas 
près d'oublier son nom.
21-X-40

La bataille de Grande-Bretagne

La journée d'hier
et la nuit dernière

PLoteou 5151

Le communiqué officiel

E. B.

Foits divers

Du- 
lui 

doute 
fait, il y 

M. God-

Tué par une auto

Londres, 21 (C.P.) — Les victi­
mes des bombardements de la nuit 
dernière en Grande-Bretagne ont 
été moins nombreuses qu’à l’ordi-' 
nuire en dépit du fait que les avia­
teurs allemands se sont relayés 
sans cesse pour soutenir leurs atta­
ques et qu’ils ont jeté leurs plus 
lourds projectiles. Londres et les 
Midlands ont été les principales 
cibles des aviateurs allemands, 
mais on signale également des atta­
ques contre la région de Liverpool, 
le pays tie Galles et le sud-ouest de 
l'Angleterre.

Les aviateurs allemands ont 
commencé leurs attaques de bonne 
heure hier soir après avoir causé 
cinq alertes à Londres pendant la 
journée et forcé les gen> qui se ren­
daient à l'église et les promeneurs 
de se réfugier dans les abris. Il y 
a eu une accalmie après minuit, 
mais les avions de bombardement 
sont revenus à l'attaque un peu 
avant l’aube.

Aucun plan général ne semblait 
diriger les attaques de la nuit der­
nière. Quelques avions jetaient 
leurs bombes sur Londres d’une 
très grande altitude tandis que 
d’autres plongeaient à la faveur des 
nuages. Les avions venaient de tou­
tes les directions et volaient isolé­
ment plutôt qu'en formation.

Un appareil ennemi a été des­
cendu en flammes dans les rues de 
Londres. Le ministère de l’Avia­
tion a annoncé que huit autres ap­
pareils avaient été descendus au 
cours de la journée et de la ^nuit 
pendant que les Anglais eux-mêmes 
perdaient trois appareils.

Les rapports de la nuit dernière 
indiquent que plusieurs personnes, 
y compris des enfants, ont été tuées 
lorsqu'une bombe a atteint des 
abris dans un quartier ouvrier. On 
signale également un coup direct 
contre une aile d'un hôpital londo­
nien qui abritait des enfants, mais 
personne n’aurait été grièvement 
blessé. Une femme a été emprison­
née sous les débris d’une maison 
atteinte par une bombe. Une autre

bombe a rompu une conduite de 
gaz.

* * *
Londres, 21 (C.P.) — Les minis- j 

tères de l'Aviation et de la Sécurité j 
intérieure ont publié ce matin, le 
communiqué suivant:

"Les principales attaques de Ta- j 
viation ennemie pendant les lieu- 1 
res de nuit ont été dirigées contre 
la région de Londres et celle des 
Midlands. Dans les deux cas, elles 
ont commencé peu après la torn 
bée de la nuit.

L’attaque sur Londres a pris fin 
aux petites heures du malin, mais 
celle sur les Midlands a duré beau­
coup plus longtemps. Deux avions 
ennemis ont été détruits pendant 
la nuit.

Dans la région de Londres, des 
dommages ont été faits aux edifi­
ces, ce qui comprend plusieurs 
maisons, et plusieurs incendies ont 
été allumés. Un certain nombre de 
gens ont été tués et d’aulres bles­
sés.

Dans les Midlands, l’attaque a été 
dirigée principalement sur une vil­
le, bien que des bombes aient été 
jetées dans nombre d’autres dis­
tricts de cette région. Des domma­
ges ont été infligés aux maisons, 
aux boutiques et édifices commer­
ciaux et il y a eu des incendies. 
Un certain nombre de gens ont été 
tués ou blessés dans cette région.

Dans un bon nombre d’autres ré­
gions, des bombes ont été jetées au 
cours d’attaques intermittentes. 
Dans la grande majorité des cas. 
on n'en a souffert aucun mal, mais 
dans quelques districts des mai­
sons et autres lieux ont élé endom 
mages.

Le nombre des victimes rapporte 
de tous ces endroits n’est pas con­
sidérable, mais comprend quelques 
mortalités.

Dans tous ces districts les servi­
ces contre les incendies ont fai! 
d’excellent travail. Hier sept avions 
ennemis ont été détruits et nous en 
avons perdu trois, mais dont les 
pilotes sont saufs”.

HEURES 

9 h. a.m.

OUVERTS LE

D'AFFAIRES : 

à 5 h. 30 p.m.

SAMEDI SOIR 
jusqu'à 1ô heures.

Tissu imitant 
l’antilope

Le grand chic en fait de sacs à 
l'après-midi, le soir. . .

main pour

DEUX DES 
MODELES 
ILLUSTRES

avait peu d’obstacles entie 
bout et M. Hepburn.

Mais il fallait j Chester et de l’avenue Union, quand

M. Francis Dieroff, 65 ans, 1063 
Côte du Reaver Hall, appartement 
16. a succombé un peu avant dix 
heures hier matin, à la suite de 
blessures qu’il s’était infligées dans 
un accident de la rue, samedi 
après-midi. Il traversait la chaussée 
ce jour-là à Tangle de la rue Dor-
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d’union entre les
Lapointe était là, souriant, haut de 
taille, les bras tendus. M. Hepburn 
a toujours eu un faillie pour AL 
Lapointe. Un grand Canadien, di­
sait-il naguère (il disait la même 
chose de M. Mackenzie King, mais 
cela importe peu maintenant). M. 
Ernest Lapointe est pour la guerre, 
comme M. Godbout et comme M. 
Henburn. De plus, M. Lapointe a 
pris figure, un temps, de véritable 
vainqueur de M. Duplessis. Depuis 
l’arrivée au pouvoir de M. God­
bout, M. Lapointe n’a-t-il pas passe 
pour Téminence grise du gouverne­
ment de Québec? On allait jusqu a 
prétendre que le minisire de la 
Justice tenait M. Godbout dans sa 
poche. Dans les circonstances, ] 
Thomme-pilier et Thonimc-rempart, 
c’était M. Lapointe. En s’entendant 
avec lui pour faire nommer M. 
Paul Leduc greffier de la Cour su­
preme —~ ce qui était excellent à 
tous les points de vue — M. Hep­
burn fournissait l’occasion à M. La- 
pointe d’avoir dans le cabinet on­
tarien un homme de son choix. M. 
Lapointe v a placé son secrétaire- 
adjoint: Al. Robert Laurier. Le qui 
servait aussi M. Hepburn, puisque 
ce dernier pouvait promettre publi­
quement que la représentation 
franco-ontarienne dans son cabinet 
serait maintenue. Elle Ta été, en 
effet.

Tout le monde servi
Dans ces calculs, tout le monde 

trouve son intérêt: M. Hepburn est 
le premier servi, miisqu il s assure 
les bonnes grâces d’une partie subs­
tantielle de ses électeurs et qu >1 
peut se mettre aisément en rela­
tion avec le gouvernement de M. 
Adélard Godboul. Celui-ci. de son 
côté, est capable de transiger facile­
ment avec le gouvernement Hep­
burn sur toutes les questions con­
nexes aux deux provinces, par 1 in­
termédiaire de M. Laurier. M. l.u- 
pointe hii-nième voit sa position 
épaulée dans la politique canadien­
ne. On lui attribue une grande in­
fluence dans le gouvernement God- 
bout. 11 jouissait déjà d’un prestige; 
considérable dans le cabinet fédéral, j 
Voici maintenant que l’un de ses se-; 

j crètaires devient ministre de M. I 
Hepburn.

Le premier minislrc torontois, en 
tout cela, a peut-être les veux fixés 
sur une élection provinciale pro­
chaine. Il ne tient plus autant qu’au- 
paravant à paraître s’opposer systé­
matiquement à la politique de M. 
King, t/amitié de M. Henburn pour 
AL Lapointe couvrirait, dans ce cas, 
des motifs diplomatiques. Cela dure­
ra évidemment ce que durent les ro­
ses. Au lendemain de l’élection, on 
assistera sans doute à un inexplica­
ble refroidissement. D’ici la tout le 
monde sera content. La guerre aura, 

fois de plus, rapproché les 
bres de la grande, sincère, un­
ique famille libérale cnnndien-

il fut renversé par une auto. On le 
transporta à Thôpilal Général où 
Ton tenta vainement de lui sauver 
la vie.

Trouvé noyé

20 ans. de lsle-of- 
été trouvé noyé sa-

Alaster Bruce,
Skye, Ecosse, a 
medi matin, dans le canal Lachine, 
près de la Pointe-du-Moulin-à- 
Vent, à la Pointe-Saint-Charles. 
L'on croit que ce jeune marin se 
serait noyé il y a une dizaine de 
jours en tombant d’un navire.

Suites mortelles d'une chute

M. John Bannon, 60 ans, 1321, 
rue Torance, a succombé samedi 
après-midi, à Thôpita] Homéopathi­
que de Montréal, aux suites de bles­
sures qu’il s’était infligées il y à 
quelque temps en tombant sur la 
chaussée.

Grave occident près 
d'Yamachiche

(’.’est une scène extrêmement lou-

Léopold RICHER

25 ans au service
des Magasins Eaton

M Harrv Kennedy survptUsnt itenirsl 
d*ï »ce*ssoir*s pour dsme» d«s grand* ma- 
Raslns T, Eaton êc Co.. vient d* cèlihrsr 
la 25s anniversaire d* son entrée su ser­
vir* de cett* firme.

A rette occasion, une cérémonie Intl- 
mr fut orsanl *e su cours dr Itmiell* 
M Kennedy reçut une montre en or dos 
mjlns du président. M R Y r*ton

fi 1915 su servir* 
11 r'*!'s* *u rsvon des vêtement» Pour hommes. Il occupe son 

poste actuel depuis duel pues années

Au Canadien National
M. H.-A Dixon, ingénieur en chef 

nu (eftnaaien National, annonce la 
nomination de M. A.-D. Ferguson 
au poste d’ingénieur de la construc­
tion, eu remplacement de M. G. S, 
Gzowski, décédé

Trois-Rivières, 21. Charles- 
Daniel Devine, officier de marine 
attaché à la base de Halifax, et une 
autre personne, le Dr Joseph Des- 
près, de Saint-Tite, ont été victimes 
d’un accident grave aux petites 
heures samedi matin, à un mille à 
l’ouest de Yamachiche sur la route 
numéro 2. Une auto conduite par 
Louis Faguet, de Québec, quitta la 
droite de la chaussée et alla frap­
per en plein front Tauto conduite 
par l’officier de marine. Ce dernier 
succomba peu près à ses blessures. 
Ue Dr Dcsprès demeure très souf­
frant.
Sept homme» blessé*

Sept hommes au nombre des­
quels on remarque un lieutenant 

! (le pompiers et un soldat ont été 
! plus ou moins grièvement blessés 
aux pelites heures hier, dans une 
terrible collision qui se produisit 
entre une voiture de promenade et 
une voiture de secours du service 
des incendies de Montréal. L’acci-1 
dent s'est produit vers lli. 55 hier 
matin à Tangle des rues Sainte-Ca­
therine et Bleury.

la’s victimes, qui furent trans­
porté1/. à l’hôpital Saint-Luc, à la 
suite de T accident, sont M. Félix 
Laniel, 31 ans, 27, rue Bissounette, 
à A’alleyfield, qui s’infligea une 
plaie contuse à la région frontale, 
plaie pour laquelle les médecins 
durent lui faire 15 points de suture, 
et une blessure au genou droit; M. 
Louis-Joseph Desjardins, 1!) ans, 
111, rue Saint-Joseph, à Valley- 
field, qui se fit trois plaies contu­
ses à l'intérieur de la bouche; le 
soldat Robert Poirier, du régiment 
de Ghâteauguay, 21 ans, 12, rue 
Sainte-Anne, à Valley field, qui a le 
crâne probablement fracturé, qui 
souffre d’écrasement du visage et 
dont l'état est très grave; Al. René 
Lebeuf, 20 ans, 205, rue du Mar- 

| ché, à Vallcyfieki, qui se fractura 
probablement le pied gauche; M. 
Roland Leduc, 22 ans, 46, rue St- 

| Jean-Baptiste, qui souffre de plaies 
| multiples à la région frontale et 
! qui a probablement le crâne fruc-

et cinq autres personnes demeu-t 
ranl à Pointe-Gatineau, ont été plus 
ou moins grièvement blessées vers 
10 heures hier matin dans une vio­
lente collision d’autos qui s’est pro­
duite à l’angle des rues Guizot et 
Berri, à Villeray. Le choc de la 
collision fut tellement fort que Tu­
ne des voitures stoppa dans un 
champ vague et que Tautre s’écrasa 
contre un arbre. Les victimes sont: 
Mme Lizzie Beckworth, 55 ans, et 
Mme Marion Peterkin, 54 ans, tou­
tes deux domiciliées à 3556, rue 
Shuter, à Montréal. J.a première se 
fractura probablement plusieurs 
côtes et sa compagne s’infligea des 
coupures au cuir chevelu ainsi que 
des contusions généralisées. Les 
cinq autres femmes blessées, qui 
demeurent toutes à Pointe-G'ati- 
neau, sont Mme Llzcar Rollin, 53 
ans, qui s’infligea des contusions 
à la région frontale: Mme Edouard 
Letang, 70 ans, qui reçut des contu­
sions généralisées; Mme Adèle Ma- 
rien, 24 ans, qui se fractura la cla­
vicule droite; Mme Clémentine Le­
tang. qui souffre de contusions gé­
néralisées et de côtes fracturées et 
Mme Zella Lafortune, 38 ans, qui 
se fit des contusions au cuir che­
velu.

L’une des voitures qui entrèrent 
en collision et qui furent forte­
ment endommagées dans la colli­
sion, était conduite par Mme Ma­
rion Peterkin, de Notre-Dame de 
Grâce, et Tautre par Mme Llzéar 
Rollin, de Pointe-Gatineau.

Grave accident à Repentigny

Trois jeunes hommes, Laurent 
Leroux, 18 ans, 6784 rue Boyer, 
Roger Pelland et Roger Leroux, 
âgés le premier de 23 ans, et le 
deuxième de 22, respectivement 
domiciliés à 1818 rue Iberville et 
6784 rue Boyer, ont été plus ou 
moins grièvement blessés peu 
avant minuit samedi soir dans un 
accident de la route qui se produi­
sit sur la grand’route àe Repenti­
gny à un endroit situé à une quin­
zaine de milles de Montréal. _ Le 
plus grièvement blessé de ces jeu 
nés gens est Laurent Leroux qui a 
été transporté à l’hôpital St-Luc 
souffrant d’une fracture du crâne.

Les autres s’en sont tirés avec 
de larges coupures.

Communiqués
anglais

Samedi

turé; AL René Préjean, 20 ans, aus­
si de Vallcyfieki, qui s'infligea des 
contusions au visage ainsi que des 
érosions au genou gauche, et le 
lieutenant Adélard Forget, 50 ans, 
de la caserne de la rue Drummond, 
du service des incendies de la mé­
tropole. qui se fit des érosions au 
nez et a la jambe gauche. Quatre 
des victimes purent retourner 
après avoir été pansées. Ceux qui 
sont actuellement à Saint-Luc, sont 
le soldat Robert Poirier ainsi que 
MM. René Lebeuf et Roland Leduc.

Sept femmes blessées

Sept femmes au nombre desquel­
les un compte deux Montréalaises

Le premier communique anglais 
signale que les raids allemands qui 
ont duré presque sans interruption 
dans la nuit de vendredi à same­
di, ont repris pendant le jour sa­
medi, sur une moindre échelle, 
mais surtout dirigés contre Lon­
dres et les Alidlands.

A Londres on a jeté au hasard 
des bombes incendiaires et explo­
sives, détruisant des résidences, 
des boutiques et quelques edifices 
industriels, blessant et tuant un 
certain nombre de personnes, 
quoique le chiffre des victimes 
soit moindre que les jours prece­
dents.

Du côté de la B VF, la mauvaise 
température, les bas nuages et sur­
tout l’état de glaciation ont limite 
les opérations, Néanmoins on a 
bombardé les chantiers maritimes 
de Kiel et de Hambourg, les usines 
d’aluminium à Lunen, une fabri­
que à Dortmund, les quais de 
Luisberg, les transports ferroviai­
res à Sehverte. Osnabrück et 
Dortmund. Un avion perdu pen­
dant res opérations.

Pendant la journée de samedi 
peu d’activité, de dommages et de 
victimes. Deux avions allemands 
sont descendus.

En Afrique, rien à rapporter.

^premières heures de la nuit, alors 
que les raiders partagés en trois 
groupes ont attaqué Londres, les 
Midlands et les villes du nord- 
ouest. Les deux dernières de ces 
trois attaques ont pris fin à minuit, 
mais l’attaque contre Londres a 
duré toute la nuit, à part un bref * 
répit aux petites heures du matin.

Plusieurs bombes explosives et 
incendiaires ont été jetées sur une 
grande partie de Londres et des 
banlieues; des dommages ont été 
faits à un grand nombre de mai­
sons et d’autres édifices. Plusieurs 
incendies ont éclaté mais ont été 
rapidement contrôlés. Un certain 
nombre de personnes ont été tuées 
et blessées dans cette région.

Dans les Midlands, l’attaque a 
porté principalement sur une ville. 
Quelques incendies y ont éclaté 
avec dommages aux maisons, bou­
tiques et édifices industriels. Peu 
de gens ont été tués ou blessés. Il 
y a eu des raids sur l’Ecosse, les 
Galles, la Merseyside, etc., mais on 
rapporte peu de dommages et de 
victimes.

Du côté de la RAF, la mauvaise 
température a réduit à fort peu de 
chose les opérations qui se sont 
limitées à bombarder une cour 
d’entraînement en Allemagne et un 
aérodrome dans le nord de la Hol­
lande.

Au cours de la journée de diman­
che, les Allemands ont surtout atta­
qué le sud-est du pays. En plu­
sieurs occasions le matin et l’après- 
midi, des escadrilles allemandes 
formées surtout d’avions de com­
bat, ont volé vers Londres, que 
quelques avions ont pu atteindre et 
où ils ont jeté des bombes. En gé­
néral les dommages ne sont pas 
considérables et le nombre des vic­
times est peu élevé. Cinq avions 
allemands ont été descendus.

Pendant la journée de diman­
che, les avions de la RAF ont bom­
bardé la base navale de Tromsoe, 
en Norvège, avec grands succès, 
incendies considérables; on a en­
dommagé un navire de ravitaille­
ment. Un avion Skua (bombardier 
de plongée) a dû atterrir en Nor­
vège, mais Téquipage est sauf.

En Afrique, le communiqué dit 
qu’en Egypte, au Kenya et en Pa­
lestine il n’y a rien à rapporter. 
Au Soudan attaque anglaise de Te- 
leb, dans la région de Kassala.

Le communiqué de la RAF en 
Orient dit que les avions anglais 
ont bombardé avec grands succès 
des navires et objectifs militaires 
à Bengazi et Berka. Navires et ba­
raquements ont été atteints, ainsi 
que le service de téléphone; on a 
bombardé Tartillerie à Halfaia; on 
a attaqué Maritza, dans les îles du 
Dodécanèse; enfin il y a eu des at­
taques sur Dircdaoua, le tout avec 
grand succès.

Rien de plus sobre que ce sac mat — brun 
ou noir — richement doublé de taffetas. 
Le drap est souple, la forme spacieuse, la 
monture est solide avec une fantaisie de 
métal doré. Aussi tout noir.

Plusieurs avec compartiment a 
à l'intérieur.

chainette-éclair

DUPUIS — m-de-chaussée (Ste-Catherine)

ALBKRÏ DUPUIS. prÉslclesU
A.-J. DUCAL. T.-p. et dtr.-Rér ARMAND DUPUIS, sec.-trés

personne et en blessant onze parmi 
la population indigène, et causant 
quelques dommages aux hangars. 
Ils ont aussi bombardé Asmaram 
Gura, Agordat et Massaouah, sans 
obtenir de résultats.

"Des raids aériens venant de la 
direction de la Suisse ont été faits 
par l’ennemi sur les villes du Nord 
de Tltalic,

"Une maison privée et une insti­
tution de charité qui abritait 60 or­
phelins et 150 indigents ont été en­
dommagées à Vérone, il y a eu en 
tout trois morts et 12 blessés.

“Dans la province de Pavie, deux 
maisons ont été démolies, causant 
quatre morts et blessant une per­
sonne.

“Dans la province d’Allesandria, 
trois édifices ont été endommagés, 
causant une mort et blessant deux 
personnes, dont une sérieusement.

“Dans le village de Borgio Verez- 
zi, près de Savone, des petits incen­
dies ont été allumés dans les bois, 
Téglise paroissiale a élé fortement 
endommagée, et les maisons des 
alentours légèrement avariées 
sans blesser personne. Sur deux au­
tres endroits les bombes ont été je­
tées en pleine campagne.’’

Mussolini rentre à Rome 
à bord de son avion

Rome, 21 (A.P.) — Le premier 
ministre Mussolini vient de ren­
trer à Rome à bord de son avion 
qu’il pilotait lui-même à la suite 
d’une tournée d’inspection rapide 
des troupes postées à la frontière 
yougoslave. Le Duce qui a passé 
récemment cinq jours avec ses 
troupes dans la région de Padoue 
s’est arrêté hier à Ronchi dei Le- 
gionari, Sappiane et San-Pietro dei 
Carso.

Himmler à Madrid

Madrid, 21 (A.P.) -- Le chef rie 
la police secrète allemande, M, 
Heinrich Himmler, a déposé au­
jourd’hui une couronne de fleurs 
sur la tombe de Jose-Antonio Pri­
mo de Rivera, le fondateur de la 
Phalange espagnole. Le chef de la 
Gestapo allemande est actuellement 
en voyage officiel en Espagne.

Dimanche
Pendant la nuit de samedi a 

manche, les raids allemands 
repris avec plus d'ampleur que 
nuits précédentes, surtout dans

di-
ont
les
les

Le communiqué 
italien

Home, 21 (A. P,). — Le haut com­
mandement italien a publié aujour­
d'hui le communique suivant:

"Dans le nord de l’Afrique on a 
effectué des reconnaissances. L’en­
nemi a fait des raids et causé des 
dommages matériels. Deux person­
nes ont été blessées.

“Dans l’Afrique orientale, au 
cours d’une rencontre entre une de i 
nos patrouilles et une colonne enne­
mie motorisée, sur la frontière de 
l’Erythrée, l'ennemi a clé forcé de 
se retirer.

“Notre aviation a bombardé les 
ouvrages militaires à Habbas, à 
AVein, à Taéroporl de Wagir, au Ke­
nya, les troupes dans une colonne 
dr camions sur la route de Wagir à 
(ilierille. et dans la zone d’Arbo, et 
un convoi de navires ennemis escor­
tés par des navires de guerre dans 
la mer Rouge.

“Il appert qu’au cours d’un raid 
aérien sur la base anglaise de Pe- 
tim, rapporté le 17 octobre, deux 
navires de guerre faisan! partie 
d’une flotte de navires légers qui v 
sont stationnés, ont été coulés.
“Des avions ennemis ont jeté des 

bombes sur Décarnère, tuant une
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